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Nouvelles du jo ur
Un nouveau général marche contre le

gouvernement de Moscou.
Le cinquième et dernier dimanche élec-

toral italien.
La situation de Wrangel dans le sud de la

Russie fait l'objet des préoccupations du
•gouvernement français, tandis «que, ainsi
qu'on a pu le lire hier , l'Angleterre est dis-
posée à abandonner Wrangel. M. Millerand
est tout à fait décidé à le soutenir et il con-
voquera à cet effet une conférence qui aura
lieu très prochai nement.

Le suocès des bolehévistes contre Wrangel
«est contrebalancé par le lait que le général
BalaJcovitch, qui a réuni des volontaires dans
l'ouest de la Russie, manifeste l'intention dc
marcher sur Moscou. Il a adressé au général
Pilsudski et au général Wrangel une dépê-
che leur annonçant que son année a franchi
la frontière provisoirement établie à Riga en
vue dc renverser les bolehévistes actuelle-
ment au pouvoir 'et de libérer la Russie.

Le général Balakipvilch est à la tête de
l'armée qui a coopéré avec les Polonais jus-
qu'au moment de l'armistice russo-polonais ;
ii a ensuite continué les opérations pour son
compte. ' . ' i

• •Si M. Lloyd George a vraiment résolu de
venir à Genève, aux assises de la Société des
l'ations, il est presque impossible que les
chefs des attires gouvernements alliés ne
paraissent pas à cette assemblée. M. Lloyd
George leur avait proposé d'y aller tous en-
semble ; mais Je cabinet de. Paris avait
refusé, parce .qu 'il ne se soucie pas de
rehausser le prestige de «la Société des
rations, dans laquelle il voit une dangereuse
concurrente du Conseil suprême des Alliés.
La France veut conserver au Conseil suprême
sa primauté dans les questions à débattre
entre les Alliés, relativement à l'Allemagne ;
elle ne tolère pas que la Société des nations
prenne lc devant de la scène et qu'on y pré-
tende dicter aux Alliés leur attitude à l'égard
de l'ancienne ennemie, aujourd'hui terras-
sée, mais qu'on craint, à Paris, de voir sc
relever avant longtemps et redevenir redou-
table.

'M. Lloyd George p«iraît, au contraire, vou-
loir rechercher l'appui de la Société des
nations cn laveur de sa politique interna-
tionale. Un autre Anglais de marque lui
donnera la main : c'est lord Robert Cecil,
qui vient d'accepter de représenter dans le
conseil de la Sociélé des nations la répu-
blique sud-africaine. Lord Cecil est un paci-
fiste résolu, qui s'est prononcé, sauf erreur,
pour la revision du traité de Versailles.

• * 
¦

Demain , dimanche, auront lieu les der-
nières élections administratives en Italie. Ce
sers le tour en particulier des grandes villes
de Gênes, de Turin , de Milan ct de Naples.
La lutte sera très vive à Turin, qui est de-
venu le foyer de la propagande bolehéviste
ou communiste. Une entente s'est faite entre
le parti populaire et les partis constitution-
nels. Cette entente a été imposée par don
Sturzo aus catholiques de Turin, qui y
étaient tout d'abord opposés. Ce fait prouve
que le secrétaire du parti populaire n est pas
l'homme intransigeant que ies libéraux nous
dépeignent. Don Sturzo est un méridional ;
il a au plus haut point le sens des réalités.
Là où il a vu l'ordre social en danger , il n'a
pas hésité à recommander ù ses troupes de
volen avec le parti libéral-démocratique,
malgré les vives -répugnances qu'éprouvaient
les catholiques à donner leurs voix à des
anticléricaux e! à des fran«_s-maçons. C'est
ce qui est arrivé déjà à Brescia, à Padoue,
ù Venise, a Modène et à Ferrare. Si le parti
populaire ne s'est pas allie a Rome avec les
autres partis de l'ordre, c'est que le péril
bolchevique n'existait pas dans la Ville Eter-
nelle et que lc drapeau rouge ne courait pas
la chance de "flotter sur le Capitole. Si les
libéraux n'avaient pas fait campagne «-outre
3e parti populaire, celui-ci aurait pu entrer
au conseil communal comme parti de mino-
rité. Avec les catholiques, l'administration
de la ville aurait été cent fois plus facile
pour les libéraux ; avec les bolehévistes, elle
ne» sera pas chose aisée.

Toute «l'Italie aura , demain , les yeux tour-
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nés vers Milan, la capitale morale du pays.
La ville est déjà , depuis les dernières élec-
tions, aux mains des socialistes ; mais ces
sociaiistcs étaient des gens modérés, à côté
des bolchévisles qui vont tenter un grand
effort pour s'emparer de la ville. On sait que,
à la suite de divisions et dc malentendus
déplorables, le parti populaire n'a pas pu
s'entendre avec le bloc libéral et qu'il a
décidé officiellement de s'abstenir. Le mot
d'ordre ne sera heureusement pas suivi ; la
grande majorité des calholiques volera de-
main et déposera dans lume la liste de
l'Unic-t» de défeuse sociale.

Quelle sera l'issue de la lutte à Milan?
Déjà maîtres de l'administration, les socia-
listes ont dans leur jeu des alouls formi-
dables. Il sera peut-être difficile de leur
enlever l'hôtel de ville.

A Gènes, le parti populaire, qui l'a déjià'
emporté dans la province, a bien des chan-
ces de conquérir l'administration communale
de la ville*

A Naples, où le danger socialiste n'existe
pas, les catholiques iront au combat pour
leur propre compte, avec l'espoir de rempor-
ter la victoire. ' i : 'VJ ._$ifjj

Le cinquième et dernier dimanche élec-
toral sera, comme on le voit, un des plus
importants. \ .  .;s :. !; J^^

• a»

«Le bruil courait de la démission 'de
M. Meda, ministre du Trésor italien. On le
dément aujourd'hui.

Il est vrai que lc chef catholique souffre
en ce moment d'une dépression nerveuse et
qu'il a manifesté dernièrement le désir da
quitter le ministère pour reprendre , à Milan ,
son étude d'avocat, que la mort subite de son
confrère et collaborateur, le député Came-
roni, laisse abandonnée. Mais la gravité de
la situation politique nc lui permet pas,
pour le moment, de donner sa démission ;
sa retraite priverait le gouvernement d'un
collaborateur précieux ct difficile à rempla-
cer.

-%
Le roi d'Italie, le prince héritier et le car-

dinal Matfi ont assisté l'autre jour, au
Campo santo de Pise, à la translation des
restes mortels de l'empereur d'Allemagne,
Henri VII de Luxembourg, mort le 24 août
1313, au moment où il marchait, avec lc
comle Amédée de Savoie, contre le roi de
Naples, Robert d'Anjou. Henri VII avait
succédé, en 1308, à l'empereur Albert Ier
d'Autriche qui fut assassiné à Windisch,
dans lc canton d'Argovie. Henri VII avait
voulu imposer sa domination en Italie, mais
il éthoua piteusement. Il mourut de la fièvre
à Buonconvento. Dante voyait en lui le sau-
veur de l'Italie qui se débattait alors au
milieu de. guerres civiles et de révolutions
sanglantes. 11 en parle à plus d'une reprise
dans sa Divine Comédie, eu particulier dans
le chant XXX du Purgatoire.

Le prochain centenaire de Dante donnait
uu intérêt spécial à la reconnaissance des
restes de Henri VII.

Après avoir ouvert le sarcophage, on a
trouvé un cercueil portant le sceau de l'ar-
chevêque, comte Alliata. Le cercueil renfer-
mait des fragments dbs et des morceaux
d'étoffe presque réduits en poussière. Acte en
fut aussitôt dressé par le notaire. Les restes
de l'empereur seront transférés définitive-
ment dans 3a cathédrale de Pise où ils
avaient été déjà déposés le 2 septembre 1313.

NOUVELLES DIVERSES
Le roi et la reino d'Espagne arrivent aujour-

d'hui samedi à Pari9 et ils y resteront quelques
joura avant do se rendre en Angleterre.

— Le maréchal AUenby s'embarquera ie .
main matin, dimanche, à «Marseille, ponr ss
rendre en Egypte.

— Le général polonais Zélikbvski, qui s'esi
emparé de Vilna, <** fixé au 9 janvier Jes élec-
tions à la Constituante dans la Lituanie cen-
trale.

—i Le Chili a reconnu le nouveau gouverne-
ment mexicain.

Le clergé français
et les œuvres de jeunesse

Il y a presque ving*_n3 que 'M. Max Tur-
mann a publié les deujR^volumcs, restés claesi-
ques en la matière, l'Êj ittcation populaire et
Au sortir de l'Ecole, d.yi„ lesquels. il a raconté
l'histoire ct décrit le mBctionBezBent des œu-
vres créées i.fr le clergé français , pour assurer
la persévérance de la 'jeunesse ouvrière. De-
puis cette époque, le mouvement d'apostolat,
dont il a dit excellemment les laborieux com-
mencements , loin de péricliter , a été «ani
cesse en se développât-^ II n'est guère aujour-
d hui «le paroisse française, à la ville, voire en
maints bourgs de campagne, qui nc possède
son < patronage > . Peu à peu , l'autorité dio-
césaine en est venue à coordonner les initiati-
ves particulières et à confier à un prêtre , spé-
cialement qualifié pour exercer ce genre ds
ministère, la direction de toutes les organisa-
tions d'éducation populaire qui se sont fon-
dées sur le territoire qu 'elle administre au
point de vue religieux. C'est de cette direction
dioœsaine que partent maintenant les impul-
sions fécondes ; c'est elle qui met partout de
l'unité et do la cohésion dans les entreprises
d'apostolat qui sont devenues un rouage im-
portant dc «l'activité conquérante des catholi-
ques français.

Les résultats religieux, engendrés par ces
ef forts  disciplinés, de Paris des meilleurs ju-
ges, ont été considérables. S'il existe présente-
ment , en France, dans les milieux d'ouvriers
ct d'employés, une jeunesse croyante, pleine
d'ardeur et «le foi , c'est aux patronages et aux
ceuvres similaires qu'il faut , en toute justice,
en faire remonter la càusw. Cette jeunesse, du-
rant la guerre, s'est admirablement comportée
et elle a été, par son cèuragc, par son esprit
de sacrifice, l'un dw facfctiw importants de îa
victoire nationale*. D'innoâhrables monogra-
phies de ces héros valeur_«jps ont été publiées,
qu 'il suffit de feuilkife^- rpour .je .rendre
compte «3. îa vérité ei *§é" Vexaetïtiidé 3e ce
que nous affirmons.

La mobilisation d'une grande partie da
clergé, la 1 mort au champ d'honneur de bean-
coup de jeunes gens formés dans les œuvres ,
ont risqué, un moment, de mettre en péril la
vie même des patronages. Présentement, ce
péril est conjuré et l'activité a repris , dans les
œuvres de jeunesse, toute eon ampleur d'au-
trefois. L'autorité diocésaine , par upc «série de
congrès ou de journées d'étude, a relancé le
mouvement et rendu aux prêtres qui se sont
consacrés à cet apostolat les moyens d'action
dont ils avaient besoin.

Deux de ces journées d'étude se sont te-
nues récemment, l'une à Bouen, les 17 ct
18 octobre, l'autre à Paris, réservée aux direc-
teurs dc patronages de garçons, le mercredi
27, et que présida Mgr Koland-Gosselin , dont
le maintien comme auxiliaire du nouveau
cardinal-archevêque a été salué par d'unani-
mes app laudissements. A la fin de septembre,
le congrès dos associations ouvrières, qui a eu
lieu à Nancy, avait réservé quelques-unes de
ses séances à l'examen des tjue3tions de persé-
vérance et de formation de la jeunesse.

L'impression générale qui se dégage de ces
réunions de prêtres et de laïcs spécialement
occupés des «ru vres d'éducation populaire est
que le travail y fut pratique et intense. De
plus en plus, à Rouen comme à Paris , comme
à Xancy, l'aspect proprement pédagogique da
problèmes d'éducation populaire a retenu l'at-
tention des congressistes. Leurs communica-
tions comme leurs discussions ont porté, par
exemple, sur la place qu'il faut faire aux
sports et en théâtre, dacs les patronages, sur
la manière de créer et de développer les cercle?
d'étude, sur la formation religieuse , morale et
sociale, des moyens, des petits et des grands.
Les directeurs d'rcuvrcs, en échangeant ainsi
leurs vues, nées de l'expérience, cherchent à
accroître ce . quo l'on pourrait appeler leur
compétence professionnelle. Pour la mieux dé-
velopper encore, ils ont repris, à Paris, de-
puis deux ans , la tradition , interrompue pen-
dant ia guerre, des réunions mensuelles où,
groupés par quartiers , ils étudient en com-
mun ces mêmes questions de pédagogie post-
scolaire. Plusieurs revues, d'un caractère ab-
solument technique, telle* l'Union, qui est
l'organe des associations ouvrières, et la Fie
ait patronage, que dirige un comité de direc-
teurs diocésains, qui a pour président d hon-
neur Ttfgr Koland-G osselin et pour directeur
effectif M. le chanoine Couget , sous-ilirectcur
des œuvres à l'archevêché de Paris, leur four-
nissent une utile documentation.

Des problèmes comme ccux de la formation
professionnelle-et de l'éducation syndicale re-
tiennent présentement toute leur attention.

Il faut préparer î'ei|f„at et, l'adolescent à
choisir et à exercer un métier lucratif. Pour
ceux qui n 'appartiennent pas aux milieux
populaires, les écoles abondent et les parents
n'ont que l'embarras du choix. Pour les au-
tres, les moyens leur manquent pour faire

leur apprentissage ct la tentation est grande,
pour lés familles, de les envoyer dans des ate-
liers où leur éducation professionnelle sera
rndimentaire , ou de leur chercher, dans un
bureau, dans un hôtel, une situation immédia-
tement rémunérée, mais qui restera précaire.

Le .clergé parisien , en particulier, a voulu
remédier à cet état de choses ef , avec l'appui
d'organisation!?, telles que l'office général de
l'apj>reniiss„ge, il a fondé, à côté des patro-
nages proprement dits, des écoles profession-
nelles populaires. Il en existe maintenant une
dizaine à Paris et dans la banlieue. L'une des
plus anciennes est celle qu 'a créée, dans le
quartier de la Chapelle, II. l'abbé Rudynsk; ;
îa p lus récente, établie avec le concours des
établissements industriels Panhard et Hiard,
par M. l'abbé Labourt , au temps où il était
curé de Saint-Hippolyte, avant qu'il devînt
directeur du collège Stanislas, tximpte déjà
une quarantaine d'élèves. Dans le diocèse de
Versailles, plusieurs initiatives analogues ont
va le jour, dont îa plus florissante eat ' .'œa-
vre de M. le Curé tle Sèvres.

Les patrons de la grande industrie ont im-
médiatement compris le parti qu 'ils pouvaient
tirer , au point de vue de la formation," de
bons techniciens, de ce concours du clergé et
plusieurs d'entre eux subventionnent ou con-
trôlent ces écoles d'apprentissage où l'ensei-
gnement technique est doublé d'un enseigne-
ment religieux et moral.

Dans un rapport qu'il a présenté le 27 oc-
tobre à la journée diocésaine de Paris, M.
l'abbé Séjalon, premier vicaire de la paroisse
Saint-Charles de Monœau, a mis excellem-
ment en relief ces idées et ces résultats. Il a,
en particulier , très heureusement montré quel
est le rôle du prêtre dans la formation pro-
fessionnelle et comment , en redisant quel est
l'enseignement catholique sur la nature et la
dignité du travail , il peut contribuer si la so-
lution heureuse de la présente crise sociale, la
conception matéiiilitte ia îibeur humain ré-
pandue par le socialisme en-étant , au point
de vue moral, l'une des causes profondw.¦ Vjg^Uvïg -du syndi«i<»liH*̂ a -lt3»- >ilips««!e«iM
«Ptruvres français oat également pris position
de la manière la plus opportune. Ils ont en-
trepris d'aider au recrutement des syndicats
chrétiens, en travaillant à . préparer la jeu-
nesse qui reçoit Jeur influence à entrer,
l'heure venue, dans des organisations profes-
sionnelles respectueuses de la morale , et de la
religion. Déjà, l'an dernier , à la journée dio-
césaine des patronages parisiens , d'impor-
tantes décisions avaient été prises sur ce
point. Elles consistaient à faire donner , dans
¦les œuvres, des conférences sur la question
syndicale par des chrétiens qualifiés. Les pre-
miers résultats ont été fructueux. Cette
année, la Confédération française des tra-
vailleurs chrétiens va reprendre cette cam-
pagne. Le deuxième et le quatrième vendredi
de chaque mois , à partir du 2!) octobre et jus-
qu'au 22 juillet 1921, le président de cette
confédération , M. J. Zirnheld , traitera, dans
une série d'entretiens , devant la jeunesse apte
à entrer dans les organisations profession-
nelles, des raisons d'être du syndicalisme, de
ses formes et de ses résultats. 11 réservera , en
avril et mai 1921, cinq de ses causeries à dé-
crire les méthodes de la puissante confédéra-
tion dont il est l'un des chefs.

Uno autre question encore a été mise à l'or-
dre du jour de ces réunions de directeurs
d'œuvres , celle des groupements d'hommes,
couronnement indispensable des groupements
de jeunes gens. Déjà , sous ce rapport , de
grands progrès ont été réalisés. Beaucoup de
patronages français possèdent leurs associa-
tions d' « Anciens », vivantes et actives. Celle
que dirige, à Rouen , XI. Edward Montier,
dirccteur-fonSateur du Cercle des Phili pp in* .
n 'est pas loin d'être un modèle du genre.

On aura pu se rendre comp te, par cet ex-
posé succinct, du développement croissant des
œuvres de jeunesse en France. Les Evêques,
par l'intermédiaire de la direction diocésaipe.
lo diri gent et l'orientent ; le clergé o*f~est
l'âme ; de nombreux laïcs y collaborent, par-
mi lesquels, à Paris et dans les grandes villes,
i! faut noter la présence de nombreux grands
élèves des collèges libres, des lycées et des
grandes écoles ; ces jeunes gens, devenus
les auxiliaires des directeurs de patronages,
consacrent leurs jeudis ct leurs dimanches
aux enfants dn peuple des faubourgs, organi-
sant les jeux, conduisant les promenades, fai-
sant même le catéchisme. Il n'est pas néces-
saire do souligner ce qu 'il y a d'heureux dans
ces collaborations, qui peuvent être si fécondes
pour lo rapprochement des classes.

Nouvelles religieuses

Pour Pie X
Hier matin , vendredi, à la Chapelle Six-

tine , au Vatican , a eu lieu la cérémonie so-
lennelle des prières pour Pie X, cn présence
du Pape, de tons les cardinaux, du corps di-
p lomati que , du prince et de la princesse
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André de Grèce, du prince et de la princesse
Christophe de Grèce, «Je la grande duchesse
Georges de Russie, des steurs et d«ss neveux de
Pic X et de plusieurs autres personnalités. Lo
cardinal Merry «Ici Val a célébré la messe,
aprè3 laquelle le Pape donna la bénédiction
au tombeau.

Giairotité pontifleai.
D'après la Keelniixhe Volkszeitung, lc

Pape a remis it Varchevêque de Cologne, Dr
Schulte, lors de sa. visite d'adieu , un demi-
million de lires destiné aux enfants nécessi-
teux en Allemagne.

ETRANGER
Les Alliés à Constantinople

Paris, 5 novembre.
On annonce qu'une convention avait été

conclue entre -es gouvernements français ct
anglais pour régler les rapports militaires
des Alliés à Constantinople. En réalité, les
gouvernements se isont mis d'accord en prin-
cipe sur urf certain nombre de points con-
cernant l'application du traité de Sèvres. Ils
ont décidé qu'un général anglais aurait la pré-
sidence de la tXEDjnïssion militaire de con-
trôle et éventuellement le commandement des
forces alliées à Constantinople, pendant une
période d'environ deux ans à partir de la
ratification du traité par- ila Turquie. La pré-
sidence de la commission financière serait
confiée pour commencer au représentant fran-
çais. L'Italie aura «ans doute la présidence
de la commission des chemins de ,fcr. ,

En Irlande
. " CprA-; 5 novembre. '

Jf. O'CaîIaglian, adjoiat . au lord-matra de
Cork; qui a été élu lord-fiaire en remplacement
de Mac Swinêy, a dit '.SfiLa lutte pour l'indé-
aanJ.a>aua ' nni.&.f,i«ii.' «l>«l„>iF 1-. ... ,..-» «îa.
£riZ ̂ u^^^^^^^^ -̂ ^

Dublin, 3 novembre.
(Havas.) — La troupe a fait plu6 do 400

perquisitions à Dublin au cours des dernières
24 heures. Des civils ont été tués hier soir au
cours d'une perquisition aux ateliers des iocc-
motives.

Dublin, S novembre.
(Havas.) — Jeudi soir, un lieutenant qui

se rendait à motocyclette à Ternplemore a été
tué d'un coup do feu au coure de la route, aux
environs de Kenagh. Les soldats ont alors ar-
rêté deux hcmnics do cette localité et, comme
ceux-ci refusaient de les suivre, ils les ont
tués raide à coups de fusil.

Puis des représailles ont été exercées dans
la localité, où l'on a détruit plusieurs débits de
boissons et une imprimerie cn y mettant le feu.
On a tait sauter aussi une crémerie.

La population do la localité s'est enfuie à
travers les champs et , toute la nuit , on enten-
dait le bruit de la fusillade et des explosions
do bombes.

I>e général Wrangel et les ronges
Londres, 0 novembre.

(Havas.) — Un radiotélégramme de Moscou
du 4 novembre à 14 heures 15 transmet le com-
muniqué suivant :

Dans le secteur de Crimée, de violents com-
bats sc poursuivent aux approches de la station
de Salkovo. Nous avons fait plus de mille pri-
sonniers et pris des canons. Après un combat
acharné, nos troupes «nt occupé Guenitehesk.

La présidence américaine
Xett-Pori*. 5 norerobn?.

iif. Wilson a adressé à -Jf . Harding ses
félicitations. M. Wilson n'a pas l'intention
d'entreprendre siuprùs du Congrès do nou-
velles démarches en vue de la ratification du
traité de paix. Le bruit court que M. Wilson
aurait l'intention de se retirer, en janvier
déjà, et de transmettre ses fonctions au vice-
président, M. Marshall.

(D'après la Constitution, les pouvoirs pré-
sideatiela dc *M. Wilson n'expirent que le
4 .mars 1921.) , ,

Contre les nationalistes turcs
Constantinople, B novembre.

(Uavas.) — Les «Mtubats entre les bande,
kéuialistes et les forces helléniques se pour-
suivent aveo une grande intensité dans !e
secteur de Brousse, où les rebelles ont éprouvé
àes pertes sensibles et se retirent sans txisse.
Sur le front de Smyrne, les kémalistes, après
avoir fortifié les çositions de Kahjasson et do
Bozoyouk, ont entrepris une offensive contre
les troupes grecques. Des combats sanglants
se sont déroulés et, malgré leur résistant
acharnée, les kérnalisfcs ont été mis cn
déroute. «Leurs pertes sont élevée*?.

Sur le front arménien, les troupes armé-
niennes, exploitant 'leurs premiers avantages,



ont déclanché avec succès uno contre-offensive
et ont pris la ville de Sarikamiohe ; mais cc
succès militaire n'a aucune répercussion sur
la situation matérielle du pays, tar- 80,000
réfugiés ont dû fuir devant la dernière avance
des bandes nationalistes , qui détruisirent tout
en 6e retirant.

Si la rigueur do la saison favorise les
'Arméniens, la situation matérielle des réfugiés
est épouvantable, car un froid rigoureux
s'annonce sur les hauts plateaux du Caucase.

Le « soldat inconnu » au Panthéon
M. Maginot, ministre des pensions dan3 le

cabinet français, a été chargé d'assurer l'exhu-
mation sur un champ de bataille ct le transfert
a Paris do la dépouille mortelle du « Soldat
inconnu >.

M. Maginot a reçu les représentants de la
presse et leur a fait les déclarations sui-
vantes :

« Pour le choix du corps qui sera transféré
au Panthéon, ma principale préoccupation est
d'assurer dc la façon la plus complète l'ano-
nymat, de toile sorte que les familles qui ont
eu . la douleur d'avoir un de leurs membres
tué à la guerre, sans qu'il ait pu être identifié ,
puissent étro en droit do supposer que l'être
qui leur est cher fait l'objet do ce suprême
hommage.

« L'ancienne zono des années est divisée en
ueul région, do champs do bataille : celles
de Lille, Amiens, Châlons-sur-Marne, Belfort ,
Nancy, Epinal , l'Alsace, la Lorraine et la
Belgique.

« Les généraux commandant ces régions ont
reçu, dès aujourd'hui, l'ordre de fairo exhu-
mer, en un point de ia région choisi par eux
et qui doit demeurer secret, Je corps d'un
soldat identifié commo Français, mais dont
l'identité personnelle n'a pas été établie.

« Chacun des corps ainsi exhumés sera placé
tlans un cercueil de chêne et transporté en
automobile à la ci'tadello do Verdum Mardi
prochain, 9 novembre, à 6 heures du soir, neuf
cercueils contenant autant de corps anonymes
pris sur différents points de l'immense champ
de bataille so trouveront ainsi réunis.

« La nuit sera consacrée à uno veillée des
armes «t, dans la journée de mercredi, jo ms
•rendrai à Verdun pour assister à la cérémonie
du choix définitif du héros inconnu. Lcs
détails de cette cérémonie sont déjà fixés :
en présence des neuf cercueils sera réunie
une compagnie d'infanterie composée exclusi-
vement d'anciens combattants. Un soldat, pris
au hasard, sortira du rang et désignera un
cercueil qui sera ensuite transporté à Paris
en automobile. Son arrivée est prévue pour le
jeudi, 11 novembre, à 5 heures du matin.

«r Les détails do ce transport ne pourront
être arrêtés qu'après entente avec l'autorité
militaire. C'est ainsi qu'on a envisagé de faire
accompagner le corps par des détachements
de cavalerie qui, échelonnés Je long du par-
cours, lui rendraient les honneurs. Lee asso-
ciations d'anciens combattants ont exprimé le
désir quo le corps séjournât une heuro ou
deux aux environs de Paris, à 5 ou 6 kilomètres
do la cap itale, où une nouvelle veillée d'armes
pourrait être organisée. Il est probable que,
sur un point dc l'itinéraire, cette veillée fu-
nèbre aura lieu, pendant quelques heures, dans
la nuit du 10 au 11 novembre. Dc toutes
façons, le corps anonyme sera acheminé ver3
la garo do l'avcnuo du Bois-de-Boulogne pour
quo lo char qui l'emportera puisse partir en
même temps que celui transportant le cœur
do Gambetta au Panthéon.

« Quant aux huit cercueils restés â Verdun ,
j'ai l'intention , a dit M. Maginot cn terminant ,
dc les faire inhumer dans un cimetière mili-
taire des environs de celte ville, car j'estime
qu 'il ne peut y avoir do terre plus glorieuse
pour un 6oIdat mort au champ d'honneur, »

Mesures antijaponaises en Californie
San-Francisco, 3 novembre.

La Californie a adopté hier par référendum
et à une écrasante majorité uno mesure dc
prohibition à l'égard des Japonais. Cette me-
sure aura pour effet de les empêcher do pos-
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S ils connaissaient lenr bonheur !
Far aluiei PRAV1KUX

La vérité est que SImo Alphonsino semblait
prendre à eœur do justifier la favorable opi-
nion que Io docteur Daubet avait donnée d'elle
à M. Randon. Celui-ci avait accordé à sa
domestique uno faveur qu'elle avait humble-
ment sollicitée ; comme il la nommait « made-
moiselle Thibaut » , elle lui avait demandé de
ne l'appeler jamais autrement que c madame
Al phonsine ». Pourquoi cetto femme, qui
n'avait jamais eu d'époux, convoitait-elle ce
titre de c madame > qui ne lui appartenait
point en droit? Sans doute, n'était-ello point
fâchée de laisser croire qu 'elle était veuve,
qu'elle avait été, en un jour de sa vie, l'élue
d'un cœur, bien qu'elle eût quarante-cinq ans,
qu'ello fût parvenue ainsi au faite do la colline
et que, jamais, aucun bras ne 60 fût offert
pour l'aider à en gravir les pentes. M. Randon
n'osa point l'appeler « Alphonsino » tout
court, et .a- gouvernante ne protesta . pas.

Dès le premier jour , elle s'était révélée gou-
vernante de qualité rare. En moins do deux
semaines, 6ans que son maître en prît souci,
Mme Alphonsino, secondée . de la seule 'mère
Picard qui devait , une fois la semaine, faire
les «: gros ouvrages », avait tout organisé,
«tout «nettoyé dans la maison, de la cave au
ifreuisr. EHe était Sa «¦ ft-imne de •' ménage ¦•-'»
experte en toutes besognes, qui connaît les
méthodes sûres, éprouvées par les générations ,

Béder des terres dans les limites de l'Etat Son
adoption provoquera certainement une tension
des relations entre Washington et Tokio.

Mouvemont révolutionnaire
au Venezuela

En date du 28 octobre, les troupes révo-
lutionnaires vénézuéliennes ont attaqué San-
Cristobal, dont elles se sont emparées. Un des
quartiers do la ville a été incendié. Le pare
de munitions a sauté. Une grande .partie des
armes est tombée aux mains des vainqueurs.
De part et d'autre, les pertes sont nombreuses.

A la tête des troupes révolutionnaires se
trouvent l'ancien dictateur Castro et le géné-
ral Penalosa. , »»ri .à£*___-_l

NÉCROLOGIE
H. Floornoy

'A' Genève est décédé M. Théodore Flour-
noy, ancien professeur à l'université.

M. Flournoy était docteur en médecine de
l'université de Strasbourg ; il a été profes-
seur extraordinaire de psychologie physiolo-
gique.

K. von Bons.
A Bâle est mort M. Gustave von Bunge,

professeur de chimie physiologique à Puni-
vt«rsitt*.

Confédération
¦ O ¦

Le nonce du Pape
Le Conseil fédéral recevra, lundi prochain,

dans la matinée, le nonce du Pape, qui lui
présentera ses lettres do créance.

Le Conseil fédéral à Genève
Le Conseil fédéral prendra part in corpore

au banquet offert par lui à l'assemblée do la
Société des nations, le 27 novembre, à l'Hôtel
des Bergues. • .

Nos chemins de fer
Le 27 octobre a eu lieu à Berne la pre-

mière séance de la conférence commerciale des
entreprises de transports suisses et des inté-
ressés au trafic, instituée par arrêté du Con-
seil fédéral du 26 décembre 1919. A cette
occasion, il paraît utile de renseigner briève-
ment le public sur l'historique dc cette con-
férence. «

Los premières tentatives des administrations
dc chemins dc fcr suisses, pour discuter en
commun les questions relatives aux tarifs dc
transport , remontent à l'époque de l'ouverture
du «chemin de fer du Saint-Gothard (1er juin
1882.) On créa alors une conférence des che-
mins dc fcr ayant accepté le nonveau tarif dit
tarif de réforme ; cette conférence fut rem-
placée, en 1886, par deux commissions : la
commission pour les tarifs-voyageurs et la
commission pour les tarifs-marchandises.

Le 1er janvier 1903, après la nationalisa-
tion des quatre grands réseaux, on substitua
à ces deux commissions la conférence commer-
ciale de l'association des chemins dc fer suisses.
Au cours des années suivantes, le besoin se
fit sentir d'établir un contact plus intime avec
les milieux intéressés au trafic. On adopta un
règlement qui admettait à la conférence des
représentants du département des chemins de
fer et des intéressés au trafic. Par arrêté du
2C décembre 1919, la conférence commerciale
fut instituée sur dc nouvelles bases, en ce sens
que dorénavant toutes les entreprises partici-
pant au trafic direct durent en faire partie.
Les autres entreprises sont libres d'y adhérer,
mais les décisions de la conférence sont éga-
lement obligatoires pour celles qui y demeu-
rent étrangères.

Le département fédéral dea chemins de fer
a porté dernièrement - à 18 le nombre des
représentants des intéressés au trafic, qui «Hait
précédemment fixé à 11, et il leur a accordé
droit de vote.

Outre les groupes qui étaient représentés à

qui n'jgnoro rien des plus impénétrables mys-
tères tlo l'administration domestique : pro-
cédés infaillibles réservés aux seules initiées
pour entretenir le linge, les meubles, pour
exterminer les mites ou faire reluire les cuivres
«* sans les rayer », pour lutter contre le coup
de soleil qui décolore, qui <- fano », contre
les mouches qui déshonorent les glaces, contre
l'humidité qui ronge tout. Mme Alphonsine
était lc c trésor » que ces dames passent leur
vie à regretter do no pas trouyer.

Elle méritait lo titro que , au temps des dili-
gences, on décernait aux cuisinières supé-
rieures :. c'était un « cordon bleu ». Mme
Alphonsine excellait dans le potage, brillait
dans le réti, triomphait dans l'entremets. Las,
dopuis longtemps, des menus do table d'hôte
qui réalisent vraiment, avec leur sauco infâme
partout et toujours la même, l'unité dana la
pompeuse variété des noms, l'estomac de M.
Raadon sc réjouissait d'«Jtte admis au régime
des succulences. Un peu « porté «sur la bou-
che », «xwnme son défunt père ne se gênait pas
pour le lui dire, né gourmand, il avait cessé
tl» l'être, parce que," condamné aux mixtures
des hôtels et des restaurants, il eût trop
souffert de ne pouvoir «aontenter, comme il
l'eût voulu , cet amour do petit vice ; il y
revenait avec un entrain qui rajeunissait son
appétit : « C'est uno perle, madamo Alphon-
sine, répétait-il. Et quello propreté ! »

Ah ! oui, quelle propreté I Mme Alphonsino
avait une ennemie intime, la poussière ; unc
amie de cœur, « l'encaustique ». Elle l'aimait
tant qu'elle la prodiguait .sur.les parquets qui
devaient toujours reluite, «sur le* marbres des
cheminées qui devaient toujours briller , sur

la conférence commerciale, depuis lo l,r jan-
vier 1910 (Union suisse du commerce et da
l'industrie, Union suisse des arts et métiers et
Union suisso des paysans) , le règlement y
admet désormais l'Union suisse des sociétés de
consommation, l'Union des villes suissos et
l'Office suisse du tourisme.

Fonctionnaires postaux
Le plébiscite ohez les fonctionnaires pos-

taux, pour l'entrée dans l'Union syndicale
suisse, est terminé : «46 sections y ont pris
part ; 5 sections sc 6ont prononcées pour l'en-
trée et 41 contre. Lc nombre des voix est dc
1313 oui, contre 2804 non.

Lcs sections qui so sont prononcées pour
sont Berne, paT 198 oui contre 104 non ;
Zurich, 300 oui, 202 non ; Lugano, 22 oui
contre 17 non ; Genève, 124 oui cohtre 8-1
non ; Chiasso, 23 oui contre 20 non. La sec-
tion de Fribourg o refusé par 33 non contre
8 oui ; Chaux-de-Fonds, par 38 non contre 3.'
oui ; Lausanne, par 223 non contre 75 oui ;
Saint-Gall,xpar 19C non contre 46 oui.

Les agitateurs i la porte
Le Département politique fédéral a repoussé

uno demande d'entréo en Suisso adressée par
l'Union, ouvrière do Zurich , pour les agitateurs
Serrati, dc Milan , ct Henri Dradler, do Berlin.
Ces derniers devaient venir assister et parler
à, la manifestation organisée peur demain, à
l'occasion de l'anniversaire do 13 révolution
russe. , &' .'• .

La sténo-dactylographie
Le comité central de la Société snisse des

commerçants a décidé d'instituer , parallèle-
ment aux examens spéciaux pour l'obtention
du diplômo de comptable , des épreuves ana-
logues pour les sténo-dactylograp hes ct les
correspondants. Les travaux préliminaires
sont déjà en cours, en ce qui concerne les
examens de sténo-dactylograp hie.

Réglementation socialiste
La direction du parti socialiste du canton

dc Zurich a présenté à l'assemblée du parti
un projet d'initiative concernant la régle-
mentation du travail, llessortiraient à cetta
loi tous les corps de métiers ct les entreprises
qui ne sont pas du domaine de l'agriculture ,
pour autant que la durée du travail n 'y fait
pas l'objet de dispositions fédérales. Le nom-
bre des heures hebdomadaires, pour les em-
ployés, los ouvriers ct les apprentis des deux
6exos ne doit , en principe, pas dépasser 48.
Le projet contient des dispositions relatives
aux exceptions è la semaine de 48 heures, à
la distribution des heures de travail , au
temps dc repos. 11 prévoit également l'inter-
diction de l'usage de boissons alcooliques pen-
dant le travail. ;

CATHOIJOITES VAUDOIS

C'ost demain, dimanche, la journée canto-
nalo dos catholiques vaudois. Sa Grandcui
Mgr Besson sera à Lausanne à cette occasion,
La journée commencera à 9 «h. }4, par une as-
semblée dc délégués de l'Association, populaire
catholique. Voici les grandes lignes du pro-
gramme :

10 h. K : Grande salle de la Concordia :
Réunion généralo des hommes et des jeune *
gens.

a) l'A. P. dans le canton de Vaud , 6on or-
ganisation ct son action, «par M. M. Reymond.

b) les catholiques ct les syndicats dans lc
canton, par M. l'abbé Charrière. — Los deux
rapports seront suivis de discussions et dé-
cisions.

11 h. Y,, à l'église Notre-Dame (Valen-
tin), .messe avec sermon par Mgr Besson « La
vie chrétienne dans les œuvres ». Chants du-
rant la messe, par des hommes de Lausanne,
ct chant du Credo III par toute l'assistance.

1 h. Dîner cn commun. Un toast sera porté
à l'Eglise, un autre à la patrie.

3 h. Assembléo , pïénière, à l'église du
Valentin : a) tl. le 'B". Savoy; « Les catholi-

les meubles qui devaient toujours Tcsplendir .
Une fois la semaine, aux premières heures du
joui, une odeur d'essence minérale, de téré-
benthine flottait par la maison. C'était l'ins-
tant où Mme Alphonsine s'adonnait aux joies
de « l'encaustiquage ».

«Ce eouoi de ia propreté chei ea gouver-
nante n'allait point sans imposer à M. Ran-
don quelques petites Servitudes. 11 n'osait ter-
nir, en .marchant sans les « précautions » de
rigueur, le miroir des parquets. Lorsqu'il ren-
trait de promenade, P«anc!en professeur avait
soin de so déchausser, • comme un musulman
qui va pénétrer dans la.mosquéo ; il mettait
tles pantoufles. Autrement, il eût semblé à
M. Randon qu 'il profanait un sanctuaire. Il ne
maugréait point, mais s© contentait do dire,
en forme de plaisanterie : « Elle finira bien
par me demander -mon crâjio pour le faire
reluire ; elle aime tan«t ce qui brille I »

Co qui enchantait M. Raudon, c'était que
Mmo Alphonsine travaillait discrètement, sans
heurt de casseroles, sans fracas do vaisselle.
Elle passait comme un ' souffle dans les cou-
loirs le long des portes, glissait ct n'appuyait
lias. Quand elle s'entretenait avec lui, scs 5
paroles elles-mêmes étaient silencieuses et
comme enveloppées d'ouate : on eût dit
qu 'elles tombaient dans la brume. C'était ,
chez elle un don d'autant plus précieux qu'elle
semblait atteinte de verbomjinic, que, dans les
explications qu'elle prodiguait sur toutes cho-
ses, les réminiscences de son passé « du temps
dc mademoiselle » qu'ello se plaisait à évo-
quer, les mots coulaient «p. «sa bouche, telle
l'eau d'une gouttière par une pluie douce de
novembre.

ques et les erreurs sociales » ; b) M. l'abbé
Charrière c Les œuvres de jeunesse ; leur
adaptation aux temps actuels » ; c) Sa Gran-
deur -Mgr Besson « Les œuvres dans la vio
chrétienne ».

La (journée se terminera par la «bénédiction
du Très Saint Sacrement, avec chant do
clôture donné par tous.

AVIATION
La poste «triat-nne BU»-rranofott

j '  Le.service aérien , Francfort-Bâlo commen-
cera ces jours prochains, avec Lœrrach comma
station terminus, étant donné que l'Entente a
interdit à la société 'allemande qui exploitait
cette entreprise de survoler le territoire suisse.
D'après des 'nouvelles de source autorisée, le
premier vol d'essai Krancfdrt-Lœrrach s'effec-
tuera demain, dimanche; 7 novembre.

€chos de partout
LA FUTILITÉ ET IA CHERTÉ PB LA MODE

Par une coïncidence fatàlo et qui montre à
quel point l'illogisme domine nos mœurs,
jamais la mode n'a été plus exigeante, plus
tyraainique dans ses conceptions. Elle passe
d'une extrémité à l'autre sans nous donner le
temps de respirer : elle allonge les jupes ou
les raccourcit; elle bouleverse les chapeaux, elle
révolutionne les manteaux, multiplie avoc une
sorto do joio satanique lee ornements les plus
coûteuk et n'a de cesse qu'ello n'ait atteint
pour le total de eon addition un chiffre fan-
tastique.

Ainsi, au moment qu'il serait el nécessaire
de proscrire les changements trop accentués,
tout le mondo se fait un malin plaisir , sem-
ble-t-il , de vieillir une robe en uno saison,
d'enlaidir un chapeau en un mois et do bou-
leverser le budget féminin lo mieux équilibré
en uno 6eulo visite «à la couturière. Ce consen-
tement universel pour la Tuîno dee ménages
plongera évidemment le moraliste dans d'amo-
rce Téflexions , commo «il détermine à l'heure
actuelle chez les maris tle violentes colères.

MOT DE LA FIN
— Cette manifestation était grandiose ;

seulement, il n'y a pas eu assez de terreaux dc
cassés.

—' Vous êtes révolutionnaire ?
— Non .: vitrier. . .r , * , . .

FAITS DIVERS
ETRANGER

Explosion d'obna f» Berlin
«Lcs S1»» et 4m" étages d'uno maison d'habit

tation se sont écroulés à la suito do l'explo-
sion d'un obus. Ily ann mort et 12 personnes
blessées grièvement. Un locataire do la maison
avait ramassé sur un champ d'exercices mili-
taires et apporté chez lui dos obus, dont l'un
éclata.

Le braconnier de «Benéve
Hier après midi, à 1 h. 25, le braconnier

Siza, de Moniaz , qui était assiégé dans su
maison, s'est rendu, cédant à l'eau dont on
inondait sa masure ct aux gaz asphyxiants
introduits par une ouverture du toit. Lea
pomp iers de Juesy avaient mis unc pompe en
batterie et , sans relâche, déversaient de l'eau
sur la maison de Siza. A 1 h. 25, on vit la
porte s'ouvrir et. le meurtrier s'avancer lente-
ment. Les gendarmes se saisirent dé lui.

Uoe exp losion déiastreiiM
A Ohen, uno terrible explosion de chaudière

s'est produite dans la fabrique de pierres arti-
ficielles Hunziker.

L'explosion s'est produite à la presse à bri-
quettes.

II y a cinq morts et 15 blessés. Lc feu a pu
être maîtxiséa . -

Certains jours de grand nettoyage, pour-
tant, .ce zéphir 8e faisait ouragan. Mme
Alphonsino se couvrait la .tête d'une sorte de
fichu qui lui donnait ,un air de bohémienne
vendeuse de paniers, air 'qui allait très bien
ù eon genre do laideur. Eperdument, elle se
jetait aiors sur ia poussière, un torchon à la
main, la poursuivait dans tous les coins, allait
la chercher dans les «moulures des meubles,
derrière les cadres, 'ia traquait jusque dans
les jointures du parquet d'où elle l'expulsait
a coups de paille de fer 1 Oh*l eette poussière,
ce qu'elle îa haïssait ! Ello aurait voulu
l'assassiner. Si d'arènture elle rencontrait
une araignée,- ello ;assouvissait sa rago sur
«jette ibête impure. ¦ Après quelques heures de
carnage, ia .tempête se calmait. 'Mme Alphon-
sine n 'était plus qu 'une ibrise légère «lorsque
la maison de M. Philippe Randon s'illumi-
nait de propreté, de netteté, d'ordre. Pour
tout le jour, la villa' était au beau.

Cette haine de la poussière, oette passion
pour la splendeur des parquets, chez Mme
'Alphonsine, inquiétait bien . quelquo peu
M; Randon. Comment sa gouvernante aixueil-
ierait-olle les «xiusins et les fermiers lors-
•qu'ils viendraient à la villa du Pausilippe ?
Evidemment, ils étaient trop mauvais musul-
mans pour se déchausser avant d'entrer dans
Ba mosquée ; ils arrivaient en sabots, cm bien,
tel Emile Lofresne, promenaient lt»' clous de
leurs chaussures sur le fastueux miroir qui
servait de parquet a la villa. Et ponrtant; il
•fallait que Mme Alphonsine se résignât à
laisser commettre, journellement, Je sacrilège.
¦M. Randon était bien résolu ù tenir sa mal-

FRIBOURG
Exposition cantonale frlbenrgcoite
L'Exposition cantonalo fribourgeoise aura

lieu du milieu de juillet au commencement
d'octobre 1921. Lo Comité d'organisation , la
Direction, les Commissions qui ont été cons-
tituées travaillent activement à mener à bien
cette entreprise patrioti que.

Elle a pour but tlo nous fairo passer er
revue ot do montrer à nos Confédérés nos
forces de production dans les domaines variés
do l'industrie, du commerce, do l'agriculture
des sciences, des arts : ello sera une mani
festation des efforts déployés jusqu'ici et une
indication de «eux qui restent à accomplir *,
olle récompensent les activités, stimulera les
énergies, provoquera les initiatives; elle don-
nera un nouvel essor à notre vie économique
et remettra en honneur le culte du travail ,
seul rcmèdo aux dures conséquences de la
guerre.

Notre idée première était d'organiser l'expo-
sition pour l'annéo 1920. «Nous avons dû y
renoncer, parce que le temps nécessaire à sa
préparation faisait défaut et parce que l'épi-
zootie do fièvre aphteuse paraissait constituer
un obstacle à sa réussite. Nous n'en avons pas
moins continué à étudier l'entreprise et à fixer
son cadre, et rien uo s'oppose plus aujour-
d'hui A la réalisation de notro but : plusieurs
mois sont devant nous qui nous permettent
d'exécuter nos plans déjà élaborée ; la fièvre
aphtcuso a perdu son caractère de gravité et
n'entraîne plus des mesures aussi restrictives
qu'au début ; nos populations , loin dc consi-
dérer ks difficultés économiques existantes
commo un empêchement aux manifestations dc
notre activité nationale , portent a ces der-
nières le plus vif intérêt et so montrent dis-
posées «t y participer sans réserve. Le succès
récent du » Comptoir » de Lausanne est une
preuve tangible do cet empressement du pn-
blic, qui n'est point attiré seulement par sa
curiosité, mais aussi par son désir de voir le
développement do la production rétablir peu
à peu l'équilibre ,, Le nombre des exposants
qui se sont déjà inscrits auprès de notre
Direction est également un heureux pf&agc
et Tévèlo combien nos citoyens se réjouissent
do fairo mieux connaître et mieux apprécier
les fruits de leurs labeurs persévérants.

Notre projet est empreint d'une grando sim-
plicité. Les dépenses dans notre budget sont
réduites à l'indispensable. «Malgré lo souci
d'économie qui a présidé à leur fixation ct
mal gré le choix d'un genre de pavillons rela-
tivement peu coûteux, elles s'élèvent cepen-
dant au chiffre de 574,000 francs. Nous comp-
tons sur des recettes importantes, mais la
prudence nous oblige à constituer dès mainte-
nant un capital de garantie do 300,000 francs,
sant» lequel nous estimons qu'il serait hasar-
deux de poursuivre notre entreprise. Ce cap ital
est formé de trois mille parts de cent francs
libérables en deux versements auprès de toute
banque du canton ou de notre caissier central
(M. Kolly, receveur général), suivant appelé
do la Commission des finances.

Au nom du Comité d'organisation :
Le président, D'- Emile Savoy, conseiller d'Etat.

Le directeur, E. Muller-Chiffelle.
Au nom de la Commission des finances :

Le président, Bernard Weck, conseiller d'Etat.
' Le secrétaire, Pend Blanc, notaire.

Kermtue
'Ainsi «ju 'il a été annoncé, la Société de

chant de la ville de Fribourg organise une
grande kermesse pour lo dimanche 1*1 novem-
bre dans» les salles du Casino-Simplon. Le
public fribourgeois, quoique sollicité déjà de
toutes parte en faveur d'œuvres toutes très
dignes d'intérêt, accueillera favorablement
l'appel de nos chanteurs, car la Société do
chant mérite la sympathie de notre popula-
tion. C'est elle qui organisé, chaque année,
des concerts, à la Grenette, dont «le produit est
versé eatièrement à des ceuvres de bienfai-

son grande ouverte, à convier sa parenté, à
donner libre accès à se3 quatre fermiers. Et
>ncme, comme eon installation était termi-
née, il consacra toute une semaine à la « tour-
née des cousins » pour la visite d'arrivée.

Ses cousins, M. Randon ne les connaissait
poiut tous ; il s'en fallait. Aussi alla-t-il dc
découvertes en découvertes. Il entra chez let
Robillot, les Chaumard , les Merlain, les
Dubois, les Dumont,' les Brossard, les Ran-
don ; ces derniers qui avaient conservé le
nom se sentaient plus rapprochés, plus
t parents » que les autres. Et c'étaient
d'interminables palabres sur la généalogie des
Randon, sur leurs alliances, des revues de
souvenirs de l'arrière-grand-père, du père de
La anère du cousin Philippe, qui sc mêlaient
aux souvenirs de « défunt » tel ou tel autre.

M. Randon ne manquait pas dc convier se3
cousins à le vonir voir ; ils s'y engageaient
et, pote mieux sceHes la promesse, en < trin-
quait » entre hommes, taudis que la mère
ou la grand'mère allait extraire d'un berceau
d'osier, dessous un amas de couvertures et
d'édredons, un petit paquet de chair et de
linge suspect qu'on offrait aux embrassements
thi cousin Philippe : il y allait d'un gros
baiser de nourrice et voulait bien interpréter
cantine un sourire de bienvenue la grimace
que -faisait le marmot -brusquement tiré do
•son nid de plumes. (A suivre.)

Bmrtn l«
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uance locales. C'esï ello quî nous a offert
U0 * vrai régal musical par l'exécution
des. œuvres de Mendelssohn .: Paulits et
de Hay dn : Les saisons ct la Création-
Par «es récents succès- aux concours can-
tonaux de chant de .îlorat ct d'Estavayer, elle
a contribué à maintenir haut le renom de la
ville ct du canton dc Fribourg. Cest eL'e
encore qui prête son concours .pour l'organi-
sation de toutes nos manifestations patrioti-
ques. «L'année dernière, elle a contribué, pour
une bonne part et d' une façon absolument dé-
sintéressée, à la réussite de la p ièce patrioti-
que La g loire qui chante , dont lc succès fut  Ri
retentissant.

Une activité si .belle demande évidemment
des ressources. Epuisée par des prestations de
loutes sortes, pour ne parler que des derniers
concours cantonaux qui lui occasionnèrent de
grosses dépenses, la Société dc chant n'arrive
plus à équilibrer son budget avec scs ressour-
ces ordinaires, et moins encore à amortir les
déficits qui se «sont accumulés au cours des
dernières aunées. «Et, à cette situation , s'ajoute
encore ia perspective des frais considérables
«me lui occasionnera la prochaine fête fédé-
rale de cliant en 1922. Autant de raisons que
le public comprendra et qui , nous l'espérons,
l'inspireront favorablement ct 'l'engageront à
accourir ' ù l'appel de nos chanteurs.

Los dons en espèces peuvent être versés au
compte *dc chèques postaux l ia 400, tandis
que les dons cn nature, si minimes soient-ils,
seront reçus avec reconnaissance dans Jes ma-
gasins suivants. :

MOI I. Weiller,. ' Belle-Jardinière ; 'A.
Dïester, chemiserie ; Aux Trois Tours ; JIM.
J. 'Monney, confections ; T. Buillard, confise-
rie ; A la Civette, cigares ; Boucherie et char-
cuterie Dreyer ; _LM» Ed. Yantz, photo-opti-
que ; R. Zcllwogger, chapellerie ,* A. Perriard,
confiseur ; A. «Sauser-Reichlen, chapellerie ;
H. 7,nrkindcn, ameublement ; J. Labastrou,
libraire ; A la Ville de Paris.

Salrées familière» da Cercle catholique

Nous avons le plaisir d'annoncer aux mem-
bres du Cercle catholique, à leurs famille-
et aux amis de l'association, que les soirées
familières traditionnelles do «la saison d'hiver
seront inaugurées demain soir, dimanahç
7 novembre, à 20 h. -Yi. Nous espérons que
nombreuses seront los personnes qui tiendront
à se trouver à ee rendez-vous familial e!
récréatif.

I.fav Etrenne* Mbomgeoisea

Editées avec grand soin par MM. Fra-
gnière, les Etrennes fribourgeoises de 1921
viennent de faire leur apparition sous leur
toilette bien connue. Comme d'habitude, le
calendrier et l'annuaire des autorités occupent
la première partie dù recueil. Puis les arti-
cles se succèdent,.variés et choisis, où les évé-
nements du pars ont la plus grande part.
L'avènement de notre nouvel Evêque y tient
la première place. L'élection de M. Musy au
«Conseil fédéral fait l'objet d'une mention
spéciale. «Des éludes historiques sur la Diète
de Fribourg de juillet 1803, sur les Voisi-
nages et leur fonctionnement, sur un voyage
en Suisse en 1823, sur la ,vieille médecine,
sur la combourgeoisie de Fribourg et Genève,
alternent avec d'alertes chroniques d'actualité.
Le nécrologo s'ouvro par le portrait de
«Mgr «Colliard.

Lt» illustrations ct la partie récréative,
avec des contes, des poésies, des bons mots
à foison achèvent do montrer que les Etren-
nes, malgré leur 54 ans, savent rester jeunes
et plaire à tout le monde.

Concert de l'Association
dea musiciens Baisses

'Nous attirons l'attention du public musi-
cal de notre ville sur le très beau concert
que l'Association des musiciehs suisses orga-
nise à Fribourg, demain dimanche, à 5 h.,
à la Grenette. Le programme, trôs intéressant,
renferme exclusivement des ceuvres dc com-
positeurs suisses. L'Association des musiciens
suisses, très heureusement inspirée, afin que
le public se «rende compte, toujours plus, des
ressources musicales de notre pays, organise
des auditions d'œuvres de compositeurs de la
Suisse alémanniquc en Suisse romande et vice-
versa. Le concert de demain, dimanche, se
donne avec le concours d'artistes de grande
valeur, dont la plupart ne sont pas des incon-
nus à Fribourg : M11» Maria Phili pp i, canta-
trice de Bâle, une artiste admirjble dont la
belle voix avait fait ici grande impression ;
M. Emile Frey, pianiste^ de Zurich, dont les
récitals ont obtenu partout le plus grand suc-
cès ; MM. Alph. Brun, violoniste, de Berne,
et Lorenz Lehr, violoncelliste, de Berne, que
nous avons eu déjà le privilège d'entendre à
Fribourg.

Ce même concert, qui fut donné dans les
autres grandes villes de la Suisse romande, a
réuni partout un bel auditoire et obtenu un
grand succès.' Nous voulons espérer que, cette
fois-ci encore, lc public fribourgeois ne faillira
pas au renom qu 'il a de soutenir efficacement
toutes les tentatives artistiques et que ce beau
concert réunira un- nombreux auditoire. •

A. R

JaU ebanson populaire

Les concerts que donnera le chœur mixte
Helvetia de Lausanne, demain dimanche,

. l'après-midi et le soir, au théâtre de Fribourg,
promettent un plein succès. Les billets s'enlè-
vent rapidement. Rien d'étonnant à cola ; tout
le monde désire voir les «beaux costumes et en-
tendre les anciennes mélodies, se . succédant on
de tableaux pleins de vie ot d-originalité. Lo-
«-ation au magasin von der Weid, il Fribourg.

la» conférence de M. de Mon/ . le
L'auditoire de Ja Grenette a entendu hier

soir uno passionnante leçon de politique con-
temporaine ct de di plomatie. M. le sénateur de
Mouziu , promoteur hardi du rétablissement des
relations entre la Prance ct le Saint-Siège, a
exposé la genèse et les péripéties du mouve-
ment d'opinion provoqué par lui sur cc sujet
et a justifié sa courageuse entreprise avec une
éloquence qui a saisi les ' auditeurs sans les
étonner, venant d' an, .  membre j du Parlement
français.

Nous reviendrons sur cette remarquable con-
férence.

Y»\x en favenr
de l'allaitement maternel

Le prix pour -918. . . a été délivré h
M"° Célina Bongard, , sage-femme, à Pra-
roman. Certaines déclarations ont dû être
écartées , comme inexactes ou ; incomplètes.

La Direction de la ..!goJioe_cajitona!e saisit
cette occasion 'pour rappeler aux sages-femmes
que le prix ea qu'est! on "Mt attfibué à la sage-
femme qui aura procuré le plus d allaitements
au-dessus de huit mois, et non pas aux mère3
ayant allaité leur enfaut; .pendant la durée
indiquée. Il ost, cn outre, recommandé aux
sages-femmes d'tmvoyer . régulièrement à la
Direction de la Police le formulaire N° 1, au
moment de l'accouchement,- ct lo formulaire
N° 2, à l'expiration des huit mois d'allaite-
ment. ,.i .

Expotltlon de lapins
'Aujourd'hui, s'est ouverte la première expo-

sition suisse dc lapins, organisée par la
Société cunicole fribourgeoise, dans la Rotonde
du café-restaurant des Charmettes. Elle est
des plus intéressantes : toutes les races de
lapins y  sont représentées' par de très beaux
sujets.

On peut y admirer plu3 de 300 lapins et
une magnifique collection de fourrures. De
nombreux et beaux lots sont réservés pour la
tombola. Les éleveurs et amattntrs pourront
faire l'achat de sujets reproducteurs aux meil-
leures conditions possibles. Qu'on se lc dise
ct que chacun.- aille» visiter l'exposition des
Charmettes. Entrée : 50 centiima.

CHRONIQUE DE LA GRUYÈRE
Bulle, k novembre 1920.

La loi de 8 heures a passé. En Gruyère, elle
a été rejetée par 2200 non contre 1500 oui.
La participation au vdte a été faible, du 50 %•
environ. En somme, cette loi n'a pa3 rencon-
tré la- résistance acharnée qu'on pensait , du
côté de nos paysans. Beaucoup étaient contre
la loi , parce qu'ils se souvenaient des grèves
de 1918 ; mais je n'ai pas entendu exprimer
d'opinions violentes. Nos gens étaient calmes
et ,- pourtant, dans chaque village, il y a eu
une forte majorité de rejetants, sauf pour les
centres industriels.

Ceci prouve que la haine de classe n'est
pas très profonde chez nous, si on no l'attise
pas. Les agriculteurs, il est vrai , font de bon-
nes affaires , et ils n'ont pas à envier le sort des
employés de toutes espèces qui bénéficieront de
la loi. Au fond, celte loi est une mesure d'op-
portunisme, qu 'on pouvait admettre, tout en
reconnaissant que ceux qui font 12 heures et
plus de travail avaient bion le droit de discu-
ter le principe.

• ••*
La « Semaine suisse » n'a pas cu beaucoup

de succès à Bulle. Quelques rares vitrines ont
exposé les produits suisses, avec l'enseigne. 11
faut croire que nos commerçants n 'ont pas
trouvé dans cette innovation les avantages
qu 'ils espéraient.

e s t »
Nos sociétés ont commencé la série des soi-

rées. La Chorale et le « vaillant > Corps de
musique , comme on dit , ont déjà fait leur
loto. Lcs quêtes de la saison sc suivent et
rencontrent une grande générosité. Les Mis-
sions intérieures, en particulier, ont fait un
chiffre de 1235 îr., oe qui esl très beau pour
Bulle , et marque une progression sensible sur
les années passées.

* * * ,
Lc bon soleil que nous avons eu, le 1er no-

vembre ! 11 descendait du ciel en grandes
nappes de lumière et semblait se recueillir
dans le jardin du souvenir et de l'espérance,
jiour se diffuser , consolant ct chaud, jusqu 'au
cœur des vivants qui priaient. C'était vrai-
ment un soleil de consolation, un soleil qui
faisait le lien entre les souffrants que nous
sommes ct ceux qui furent avant nous des
souffrants et des militants.

i. ¦' ¦* *:,
*

A Gruyères est mort, à 70 i*.ns, le 2 novem-
bre , M. Jules Bussard. ,Il fut pendant de lon-
gues années inspecteur du bétail et, jusqu 'à
sa mort , huissier de. , justice dc paix, conseil-
ler communal et paroissial . C'était un bon
chrétien , conservateur aux convictions pro-
fondes, qui s'intéressait à toutes nos mani-
festations politiques et en comprenait l'im-
portance ; un homme de travail , de jugement
sûr , de caractère pondéré et droit. Ces solides
qualités lui avaient valu l'eslime de ses su-
périeurs et de ses subordonnés, ct la con-
fiance des gens de Gruyères. Jusqu 'à la fin .
il a assisté à toutes les séances du conseil
communal et de la justice de paix , y arri-
vant toujours calme et dispos, dans sa petite
voiture , depuis que la maladie le contraignait
à l'immobilité, lui qui avait passé sa vie à
parcourir nos montagnes. Lcs charges publi-
ques, dans lesquelles il a rendu de longs et si-
gnalés services, ne lui permettaient p lus de
travailler à son métier de charpentier, où il
excellait : il a été l'un tje ces modestes artis-
tes de la Gruyère qui sculptent avec goût et
amour tant de jolies cuillères de hois. Cer-
taines dc ces pièces, d'un dessin particulière-

ment original et naïf , *oiit des modèles du
genre gruyérien et - ont été reproduites dans
le Fribourg artistique, avec une note explica-
tive et élogieuse .

Jules Bussard , qui se savait condamné de-
puis longtemps, a vu . venir la fin sans
crainte, car lu sérénité dans la vie préparc la
sérénité de la mort.

SOCIÉTÉS DE FBIBOUEG
Société fédérale  de gymnastique « Freibur-

gia ». — Dimanche 7 novembre, course obli-
gatoire au Guggiebcrg. Départ du Pont sus-
pendu à 7 h. du matin.

Association du personnel des E. E. F. — As-
semblée généralo extraordinaire aujourd'hui ,
C novembre, à 15 h. «15, ,âu café du Gothard,
1er étage. Tractanda très importants. Présence
indispensable.

CAr,_CKD2ia.B

Dimanclie 7 novembre
XXI%¦¦• «lina . r in-  âpre* lu. Pentecôte

Salât r.;*,:,ï\ .T , abbé
Lundi 8 novembre

Saint GODSFBOT, «TCqne
Saint Godefroy naquit en 10G7, dans le Sois-

sonnais. Devenu évêque," il prit part au con-
cile de Vienne , en 1112. II mourut eu 1115. .

SERVICES RELIGIEUX
DIMAHCHE 7 NOVEMBRE

Saint-Nicolas (journée de prières pour îe
diocèse.) Les fidèles, particulièrement les
membre? des associations ct des confréries,
sont invités à faire Ja Sainle communion pour
les besoins du diocèse. — Quête peur Mon-
seigneur. — 5 h. Yt, G h., C h. Yt, 7 h.,
messes basses. — 7 $L , H , communion géné-
rale. — 8 h., messe chantée, sermon. — 9 b.,
messe basse paroissiale, sermon. — 10 h.,
grand'messe capitulaire; — 11 h. 'A , messe
basse, instruction. — 1 h. '/_ ,  vêpres parois-
siales, catéchisme. — 3 'h., -vêpres, capitu-
l.tircs, bénédiction du Tris. Saint Sacrement.
— 8 h. du soir, prières pour le diocèse :
Récitation du chauplet, litanies, amende ho-
norable devant lo Très Saint Sacrement ex-
posé et Bénédiction. ;

Saint-Jean : 7 h., messe basse, communion.
— 8 h. - 'A. messe des enfants, avec instruc-
tion et chants. — !) h. 'A, grand'messe ct ser-
mon. — 1 h. 5., vêjires, catéchisme. Bénédic-
tion. — 0 h. 'A,  chapelet.

Sainl-Maurice ; G h.- Ye, messe. — 8 h. Ys,
messe chantée, sermon français. — 9 h. H.
catéchisme français. — 10 h., messe, sermoi
allemand,, chants des enfants. — 11 h.; caté-
chisme allemand: — 1 h. */., vêpres et Béné
diction. —•? h. n ; çfflfprict et prièa-eda soir.

Collège : G h., (." b. Ùl . ~ - h.< 7 h. H ,  messe-;
basses. — 8 h., office des étudiants, sermon.
— 9 h. K , messe , des enfants, sermon. —
10 h., grand'messe, sermon. — 1-h. •%, vêpres
des étudiants. — 2 h. 'A, vêpres paroissiales.

Notre-Dame : G h., messe basse. — 8 h. H,
messe chantée, sermou.allemand. Bénédiction.
— 2 h., vêprçs, sermon français, litanies et
procession de la Sainte Vierge, Bénédiction.
— 8 h. soir, récitation du Rosaire.

KR. PP. Cordeliers : G h., 7 h., 7 h. Yt,
8 h., messes basses. — !) h., grand'messe. —
10 h. 'A , service académique. — 2 h. K,
vêpres.

:¦• .¦ AF .DI  9 HOVEBBRE

Notre-Dame : 8 h., messe des Mères chré
tiennes, instruction, Bénédiction.

Etat civil de la ville de Pribourg

Naissance
31 octobre. — Descloux, Jeanne, fille dc

Joseph, employé aux C, F. F., de Sorens ct
Vuippens, et de Charlotte, née Vuilleumicr,
Grand'Fontaine, 18.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Da 6 novembre
BAROU&T&B
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UNE HEUREUSE DÉCOUVfiRTB
Un habile chirurgien, lo docteur Livct-Ga-

rigue, spécialiste herniaire do la Faculté do
Médecine de Paris, a trouvé le moyen, au
cours de ses nombreuses opérations de hernie,
de vaincre cette décourageante infirmité sans
avoir besoin do porter de bandages gênants,
ni do courir les risques d'une opération. Sa
méthode étant absolument indispensable à
chaquo hernieux, pour quo tous puissent se
la procurer sans aucune dépense, elle 6era
adressée gratuitement et discrètement embal-
lée à toute personne envoyant aujourd'hui
mémo son adresse à l'Institut Orthopédique.
(Division 203), 1 bis, rue F.ugène-Cairièro à
Paris. Puisque cela ne coûte rien et n'engage
;V rien , ne manquez pas d'écrire de suite.

¦_ _r_». •_-_¦¦_-«>-_ _ _r>. -iu» _r^ ra-J. at-rt. v TJ *
__

•_. *rvj-icriucrc induit?
La question des réparations

de l'AIIemagn.
l'aris, ti novembre,

(llavas.) — Lord Derby est revenu, hier
soir, vendredi, de Londres. Le Malin précise
que, sitôt de retour, l'ambassadeur d'Angle-
terre a'est rendu au Quai d'Orsay, où il a
remis à M. Berthelot une note du gouverntî-
ment britannique relative aux réparations. 12
aurait à cc sujet une entrevue, cet après-midi,
samedi, avec M. Georges Leygues, président
du Conseil. Cette note représente un prograja
extrêmement satisfaisant de l'entente des deux
pays.

La France et le Vatican
Paris, G novembre.

Le gouvernement français a déridé d'ajour-
ner, au mois de janvier, les débats sur la re-
prise des relations avec le Vatican, cela eur le
vom do tiu.kj.ies cercles politiques. Les con-
servateurs ne sont cependant pas d'aecord sur
cette décision ct veulent interpeller le gouver-
nement sur cette question lors.de la première
réunion de la Chambre.

France et Tchéco-Slovaquie
Paris, G novembre.

(U.) — Le ^traité de commerce conclu en
tre la France et ia Tchécoslovaquie' a ci<
signé vendredi.

Propagande bolehéviste
Paris, G novembre.

(Havas.) — Le parquet de la Seine vient
à'ètr,: chargé d'une enquête pour complot con-
tre la sûreté de l'Etat, relativement à trois
étrangers délégués des soviets, venus en
France dans le but dc faire de la propagande
bolehéviste. Ils ont été écroués.

Ce sont les nommés Luigi di Marchi, Italien ,
Fritz Inlzbacbncr, venant de Suisse, et Venues*
las Wcichwitch , venant de Serbie, et qui furent
trouvés porteurs dc documentas lors de leur
arrestation.

L'Internationale socialiste
Paris, G novembre.

(Havas.) x- ILHumanité publie une motion
de la commission nommée par le comité pour
la reconstitution de l'Internationale. Celte mo-
tion dit notammen tjue le parti socialiste re-
connaît la nécessité d'être un organisme rigou-
reux et discipliné devant employer contre la
bourgeoisie et les gouvernements capitalistes
tous les moyens que commanderont les circons-
tances. La participation «les élus socialitfô au
pouvoir est rigoureusement interdite.

Lc parti demande son adhésion A l'Interna-
tionale sous certaines réserves et se tnaiofieu-
tlra en contact avec les organisations socialis-
tes ayant quitté la deuxième Internationale,
afin de réaliser l'unité mondiale du socialisme
au scia de la troisième Internationale.

La Greco ne veut pas un étranger
comme roi

Athènes, 6 novembre.
La presse grecque s'élève coutre la sugges-

tion d'origine serbe de lier les deux nations
par une union personnelle sous l'autorité du
roi de Serbie. Même M. Vénizélos proteste qu'il
ait jamais songé à appeler un prince étranger
au trône dc la Grèce comme l'avaient dit ses
amis. Les journaux de tous les partis insistent
à l'unanimité «ur le fait que la Grèce n'accep-
tera jamais un prince étranger. Un Grec seul
pourra être envisagé comme souverain.

La situation en Russie
Stockholm- , G novembre.

(Havas.) — On mande de Hclsingfors au
aSicensi-ra Dag bladct que tous les préparatifs
pour déchaîner, le 20 octobre dernier, unc
vaste émeute, auraient été iaits en Russie.

On n'attendait quo le départ pour le front
de Crimée des troupes-russes les plus attachées
au régime des soviets pour déclancher le mou-
vement insurrectionnel. C'est alors que plu-
sieurs soldats ont réclamé des vêtements et si
sont refusés ù part i r  pour lo front dc Crimét*.

On signale maintenant que 7000 contre-
révolutionnaires ont été arrêtés. Un régime
rigoureux sévit à Moscou. Les prisons sont
pLeines ct des pièces d'artillerie sont cn posi-
tion dans les rues de la ville.

«Deux à trois cents personnes sont passées
par les armes tous les jours.

Toutefois, les bolehévistes n'ont pas encore
réussi «à étoufferi fc moin-emeuf.

Les atrocités turques
Athènes, G novembre.

•Les kémalistes se livrent à de véritables
BCtes de vandalisme à l'égard des chrétiens
paisibles de l'intérieur. Un témoin oculaire
revenu du front certifie avoir constaté de»-

trocités 'sans nom dans le secteur au nord
d'Ismidt. Des corps constitués d'irrégulier=
ont fait  passer les Grec*s par le fer et par le
feu. Les habi tants  de plusieurs villages qui
n 'ont nullement partici pé à la lutte ont été
poignardés, telle la population de Nicée, dont
la plupart des habitants ont eu le cou scié.
Des débris d'es ct des membres épars ont été
retrouvés. Devant cette situation , il est à pré-
voir que les troupes grecques seront contrain-
tes de prendre, à l'égard des kémalistfs, des
mesures de rigueur.

Les élections américaines
Londres, 0 novembre.

(Havas.) — Une dépêche de New-York donne
«s résultats à peu près exacts d?* élections à
a présidence des Etats-Unis, eoit 404 électeurs
^résidentiels à Harding et 117 û Cox.

L'Allemagne et la Société des nations
Berlin, 6 'novembre.

(Wolff.) — Ou sait qu'il vient d'être publié
une information selon laquelle l'Allemagne,
bien que ne faisant 'pas encore partie de la
Société des nations, se proposerait de faire
enregistrer tous ses traités au Secrétariat de
la .Société. "A co propos, la Deutsche AUge-
meine Zeitung fait observer tjue c't?st le Secré-
tariat qui, en son temps, a demandé au gou-
vernement allemand s'il élait disposé à pro-
duire ses traités à la Société des nations. Tout
en repondant -Ifirniativeinent , le gouvernement
allemand a expressément souligné que l'article
18 du traité de Versailles ne saurait impliquer
d«.-s obligations de la part dc l'Allemagne puis-
qu'elle n'est pas membre de la Société des
nations. Dans ces conditions les traités et con-
ventions d'ordre ini'raatjon.il passés par VAJle-
migne acquièrent leur validité sans qu'il soit
besoin d'un enregistrement par la Société des
nations, ei cette formalité ne constitue actuel-
lement qu'un 3Cte de courtoisie vis-à-vis de h
Société. »

Voyage de ministres allemands
Berlin, G novembre.

¦ ( W o l f f . )  — Lc chancelier du Reich et le
ihiuistre des affaires étrangères ont l'intention
d'entreprendre «iu 14 au 16 novembre ua
voyage tlans les territoires industriels dc la
"Westphalie rhénane ct dans les territoires oc-
cupés voisins donnant suite à une invitation
des villes de Cologne ct de Dusseldorf.

Horaires de chemins de fer
Leipzig, G novembre.

La conférence internationale des horaires
s'est réunie vendredi. Elle a augmenté consi-
dérablement ses tâches, car il s'agit ponr elle
de réorganiser entièrement îe trafic ferro-
viaire allemand et autant que cela se peut
d'unifier le service cn .vuc du rétablissement
des horaires de paix.

Grève d électriciens a Berlin
Berlin , G novembre.

Une assemblée des ouvriers des usines élec-
triques do la ville a décidé la grève pour
ce matin samedi. On s'attend à voir , dans le
courant dc la journée les ouvriers du gaz et
des eaux adhérer au mouvement. En outre, il
est à craindre que les ouvriers de la .ville se
mettent en grève également, car l'arrêt d'arbi-
trage rendu hier vendredi dans la question
de réglementation des salaires des ouvriers a
été repoussé par la majorité des ouvriers.

Le voyage du roi d Espagne
Saint-Sébastien, G novembre.

(llavas.) -— Le joi, la. reine qt J'jnfant don
Jaime sont arrivés à Saint-Sébastien. Les «sou-
verains ont été reçus à la gare par îa reine
douairière et les autorités.

Ils se rendront en automobile ii Ilendaye,
où ils prendront îe train pour Paris.

Les anciens combattants anglais
Londres. G novembre.

(U.) — Le prince de Galles a solennelle-
ment dé«^!art-e ¦ ouverte, hier vendredi, la se-
maine dite « do devoir d'honneur > à H
Mansion Hoiise, eu souvenir de l'armistice. A
cette occasion, un appel a été adressé à tous
les patrons pour qu'ils prennent à leur ser-
vice un ou plusieurs participants à la guerre.
Le prince de Galles a déclaré que, des 250,000
officiers et 5 millions d'hommes, aujourd'hui
encore 20,000 officiers, 20,000 hommes bles-
sés ct 250,000 hommes valides sont sans mé-
tier. 11 a ajouté que le pays avait à remplir
un devoir d'honneur envers ces hommes en
leur trouvant un emploi.

• CHANGES A VUE
le 6 novembre, matin

Demande Offra
Paris . . . . . . . .  3S 50 39 iSO
Londres (livr _ s t . ) . . . .  il DO 12 30
Allemagne ( m a r c ) . . . .  7 50 8 50
Italie (lire) 22 30 23 30
Autriche (couronne) . . .  1 70 - 2 70
Prague (couronne). . . .  6 75 7 75
New-York (dollar) . . .  6 30 6 70
Bruxelles 41 25 42 25
Madrid (peseta) . . . .  87 — 88 —
Amsterdam (florin) . . .  193 75 194 75

SOMMAIRE DES REVUES
L'Importation, revue commerciale bi-men-

suelle, Genève, n° , du 1er novembre. —
Vieilles méthodes. — -La . solidarité écono-
mique des Etats-Unis. — Xoaveaa prosédé
pour l'injection des -bois. — La Foire de
Lyon et la Soierie lyonnaise, par M. F. Bois-
son. — Pour tîombattre . la vie chère ea
Suisse. — Transports. — Les Usines hydro-
électriques, par M. Henri Besson. — Lea
cap itaux français au service de la France :
Trouvera-t-on des capitaux pour l'utilisation
des déchets ? —¦ L'Usine électrique du Fier,
— Socialisation. — Los Banques tchéco-slo-
v.iques. — Questions douanières : La tari-
fication de la Parfumerie. — En Allema-
gne. — Chronique financière. — Divers.

Un gros danger
vous guette, si vfu» n'»v?t »oin «V VOM
;:¦' •« • ¦ \ cr  de la grippe et d-s .. fY.«!>i li .tr-
i;..'i;11 , par l'emploi constant des Tablette»
•Baba.

M

Ut- K r-n-T oca !
Exiges les Tablette* «S*ba
eo 1 -.« :.-.« bleue- i tt. t.».

F.US.U tes {..gares. FROSSARD



.Madame veniiv Julie Otrillod-Chcrvet ct tes
familles alliées adressent leurs remerciements
lee plus sincères à toutes les personnes qui
leur ont témoigné taut «le sympathie à l'oeca-
siou ib: b.'ur .grand deuil:

l'raz-Viiill y, le .5 novembre lS2rf, ,„. «

Lr.S,. fi!n"""'> .Hitbci! et ,i,)!i:*.-s nlucrcicnt. bien
sinccreiiu'iit toutes, les foisonnes qui leur oui
témoi gné tant de sympathie à l'occasion du
grand deuil qui vient do les frapper.

Les . familles Wagner. Sjrlckkr-Wajjicr ct
Ena-Wajjari' ri'ltiercii'ntr bien "finriTemeiit tou-
tes les personnes qui leur ont témoigné lia la
sympathie dans le grand denil qui ks a éprou-
vées.

Locaiion ûë paHiim ne meniagnes
ir: Commune de Lessoc expose en

location , 'aux ' enchères pubHojues, seâ pâtu-
rages de'monu.gu!*s dits *. les Belles Cier-
nes, les Tannes, la Petite Schiaz et
la Grosse Schiaz.

Les enchères auront lieu le lundi, 15 no-
vembre, à 2 heures de raprès-midi,
à l'auberge communale. SHUO

Les conditions seront lues avant les en-
chères-

Lessoc, lo 2 novembre 1020.
Le Conseil communal.

Poorguoi les deilrices

roi» ie Donneur des enfants
M"" V. a B. écrit i« D;pois «me- j 'env-
plolj les dentifrices Piril lt* nettoyage
des deDts de mes enlants ne m'occa-
sionne plus un-j pein», ce dont je suis
tri» fière , etc. ».
Piril est d'une odeur rt d'un goût
exquis. Exigez r„Ell»t.l,—PlrlI". En
venta dans phaimacii*s ou dtoguetiei
Farmo S. A. •, Orindelwal-. , 9751

Vente par soumission
Pour causo do santé, on vendra , par voio

do soumission, un bâtiment comprenant :
habitation dc 5 chambres, cuisine avec eau,
cave, batteuse à grains et trèfle , pilon d'os
avec concasseuse, ainsi ' qu'un bâtiment avec
éeurie , grange et une porcherie do plusieurs
compartiments ct environ huit poses d'excel-
lent tenain. Le to.ut , d'un rendement annuel
dc sept à huit mille francs.

L'entrée en jouissance aura lieu le 22 fé-
vrier »_.. 9528

«Les soumissions devront Otro adressées au
soussigné d'ici au 15 novembre prochain,
à 5 heures du soir.

Lucien Gendre, BELFATJX.

!! Pianos 'H
EEeBi.8f.EE BEFARikTIOliS

de
• chaque instrument «îe tous les systèmes

gramophones, phonolas pianos électriques,

G. WIN I tK Beauregard , 42
— Téléphone 0 94 —

r Exposition suisse
de lapins et de fourrures

OaOiNlSÏE PAR LA.

Société cunicole fribonrgeoise
d ans la Rotonde des Charmettes

à FRIBOURG
les 6, 7 et 8 nooembre 1920

Délai d'inscription : 23 octobre
Let bulletin ) d'inscription sont A demander

au prênideu . de la Société. P MM F SO/ -
La Comité 4'Espotitlon.

**gk ! ! ;gÇCASIONJ jl
f ^ S&Ph la Fabrique Suisse de Pendules S. A.
I Z$3swK»*!a_l en liquidation ftalnueiistelu f Jura bernois)
I fTfiffi^ aSll 1 met en *." «'Qtc«ltt«*«;ten\«SBt aax partUii- (H
I i - .'. ' i i H« «• «.. i\'-i m l i i  tenant , uni pr ix  t*e fabtl.
\v»V"~^ M Ë B ' I  avs*»te& stock» considérables consistant en : r**

^5  ̂PERIMES AUEC SOnnERIE 1
s_*s<_ï_-R_$-tsu«z»_ss2s<_s^̂  I

Carillon Westminster 4/4

Pendules modernes
avec B0DH?iie heure et demie

Execution soignée et marche irreprochnliïe. Pay.ment
au comptant. P 6255 Q 8852 M

à Produits exclusloement suisses j 'g
HKfe>w «M»««;9)«̂ r«tM^aaT̂ ^i t̂^è^^!J*eW-V 

wy.. 
:iï?zrrST.<& \'T»TTS T̂ Sr

OIS" DEMANDE '
tout de suile

JEBNE FILLE
conttaWsiiot le$ trsvâu?:
du ménage. «.9072

S'adressix n M t "  l.»>oat
Bleue, Grand' rue, Bul'e,

QUE*. MON.IEUR
généreux

avancerait à un hommo de
métier , travailleur et très
capable, l'argent néces-
saire ' polir l'acquisition
d'un très bon commerce.
Intel t'ts assuré».

Seules offres .érieiis's
seront pris«!S cû considfra*
tion.

S'adres. sous P 949(1 F
h, Publicitat S. À. . Fri-
bourg. 97 4 R

OH DEIiTOS 1 -.«.. rt*.

une baignoire
d'occasion, moyenne gran-
deur , très bon état. •"

8'adiesstrrsousP 9518 F
à Pttb'.icilat S. A.. Fri-
bourt. 9J49

Bon vélo
A VENDRE

S'adresser : I'I.ce No-
i r .  -l : r « i , r  i . I .- a n  rite.

Unipe occasion
A vendre superbe lit

bon crin , armoir.s et ta-
bles , le tout buis dur.

«S'aûrtsMT . Âne «•«?¦
Matoo» 200 9i*..*U>12.8

Guérison complète du

faOlTRE Glaudefl
par notre Friction auligot»
treute „v::::y.:-.:.-;.; -  seul
remède efficace et garanti
iootTansif . N o m b r e u s e s
att<*stati.«a_. Succès pra lL
Prix : S flac ,a tr.; t Dac,
S tr . Prompt envoi au de-
hors par la Ph-um-cle
<tu Jure  niimt.

CADEAU
Rasoirs dô sûreté
argentés, aye », t tu i, com rae
gravure ci-di ssous

sont donnés, ô titre gra*
ci*)ux comme article rt
clame.

Chique acheteur de 12
lames a Fr. 0.50. total
Fr. 6.—, s'adaptant â
n 'importe quel appareil,
recevra un rasoir avet
étui , Kratalteaseo..
C. WOLTER-MCER.

La Chaci-dc-Fondj

DÉTACHEZ I avec le savon
A S T ? ? ?

En vente : ¦> •¦ _;. ¦ erle
B U ( I K G K *i-CHT .v
aOTIRlU. 9201

A VENDRE
1 man 'eau noir, pour da-
me ; 1 tonr d» con four-
rure blanche, des draps de
lit , des fourres de duvet ,
des duvets , 1 matelas , des
coupons de diaps pour vê-
tements, 1 glace médaillon ,
1 divan , 1 lit , tabUs, bon-
heur du jour , potagers ,
chars, c'e. 9047

S'adresier au <aép«u«_e
la GrentUe, 1-8. Pla-
ce Moire-iimit, la i.

Etude M' Graîiiiejer
notaire â Qtx

2. nenûre à itmiiWa
une propriété agricole située
à -« ; : • .  j -  route de Oeirèv«i
b, Gex (Mn), tle la conte-
nance do 9 hectares envi-
ron. 97*0

Pour tous renseigne-
ments et pour traiter , t'a-
dresserait, t irafaut-rtr.

GRANDE VlNTE D'OCCASION
(• .- ¦ l l <  ; . . . l'.r  : ¦ ( , ., . ; n  » .  ! « • « . . . < -  r « .  r :.
l re qualité , autant quodl-ponibb *

f } .  Cuillères Alpacca la di. Fr. J.».-
I f i  Kt.urcl.cttes » - » •*-*•»-

m. lf l  A Coutiaux , .» » > 80 -
K \'  fc /jj, lAiilUi-es a. cit*Mpa..ta » » 17.-
». . mMff Fourchettes et couteaux
^^S IËAT 

nvcc "18nc'19 ébène,
\Jw noir , 2» piècesassoi-
>2 lies . » a».-

Aj \  Couteaux seuls • • 10.-
*,'/|V Cuillères tltsliiia poli, fin » • *.-
(«TVLfflVw Fouichettca » • '*. _ " »" ¦• '» *.-
'» -f V? Couteaux » • » .  » 18 -

Cu.llèresîuï» • » » 8.80
Tous les couteaux sont avec e>dallantes lames, de
Soltngen. Envoi coati.remboxirs. à partir d6 H dtvoi.
C WOLXER-MŒRI , La Chaux-de-Fonds

AVIS
Vêtements eur , mesures en tous genres.
Belle collection d'échantillons.
Travail prompt et soigné. Travail à façon.
Prix modérés. 9559
Réparations et transformations!
Eau 6pécialo pour détacher les habits.
Se recommande,

F. Cotting:, maître tailleur,
Grand'rue, 15.

Pises-le vous bien
dans la tête

Ce soir, Café de l'Université, Pérolles

u —. r î: _ .̂  _^i

Chaussures FOO TBALL

à 30 et 37 fr.

DOSSENBACH
=-= FRIBOURG •===-== |

DEUTSCHE VORTRAGSGESELLSCHAFT
Montai, 8. Hovtmoar, abends 8 y-, Uhr

saa! des siaais&onKoeti -Uiies, 2. SlocRunum AELLEN
Schrifisteller Bern

Vortrag ûber ,.H<ini*ic)i Fedi- rora"
— I.ebea nntt Dlchaen —

Eiafrit t  : Restr?. Plàti, Vr. S.- t Uebtige Platze ,
rr. 1.—. — Mitglieder frei.) • 9738

»???????«#?????.»???«>???<
ï Dimanche 7 novembre

WÉI is hil. .i lii
à l'auberge da l'ECU \

\ ATJTïftlST
J !

Invitation cordiale «j

| 9596 Le tenancier .

??^̂ ?^¦̂ «^«H»».»*»^

Ânb_rge da Poat de la Giàuc
Dimanche 7 nooembre

Distribailon de fruits du Hidi
et BONNE MUSIQUE

Invitation cordiale DOCMSK, auberg iste.

SOIE CHOUCROUTE
Consommation 'do premier choix

RESTAURATION PROLONGATION
Se recommaude, •V»» A- Clmma.

^¥.
V¥

iVMM-VM.VMVaMi¥>

| VENTE RECLAME j
iç Du 2 au 15 novembre seulement |
^ 

GUIZ S
2 Suecesiaurs Magasin G-Idl-Rlchard 3
**r Savon rablcn Mx 300 gr. 0.10 3
j t> Marseille 72 % 300 • 0.C5 <
 ̂

» 
72 

% 400 • 0.85 j
«K » rec, sec 400 » 0.90 3
J> Glatco-w "2 % 45. » î,— «I
^w Savon pfite paquets 850 » 0.35 A
£- Se von pâte paq oets 450 » 0.60 3
> LESSIVE Jîlanca 500 » 0.65 «J
^J » Phénix ¦ 1 kg. » 0 90 J

S
» Kit-Kit" 500 . 0.<0 3
» Diana 1 kg. » 0-60 '4

^ ' i .ouverte i kg. » 0.70 'A
fff Soudo 1 kg. 0.35 2 kg. » 0.C5 

^» Bl.m en cachets 6 pour 0.S0 t]
"̂  Bleu en boule p3te (> plaques, etc, "Â

y PROFITEZ, 15 jours seulement \

|9597 A. LODP -JORDAN & Cic . \

r ' • ; " "' ¦ : s
L'Elégance en Hiver j

Pénétrez vous de ctt'.e véri- ¦' _««—
lé i le Têt.ment est un moyen i

^
fca-j

^d'Ulasion qui , bien soavent , u*~^^
peutreadreIeguccè8plusf«ciW. . : JP JL

* * ' J - ^ û / s .  i ^-*.
Or, ànotreépoqnodeconeur- / t \ U -

K
_/ \  Ok»

rênes acharnée en toates cho- ' / \rf / V N.
se», tous les moyens légitimes ' jj  1/ /)  ' \
doivont être mi» en «.étions. , &M? I"' / \̂  

l
Réflécli|j8ez doue bien , avant %fil{ I If

^ 
S '

d'acheter votre cottumo ou vt^r/ l't- M /
votre manteau d'hiver. ^1t I If \V/V

H voos f_ut un vêtement qui , . .- • f ,  '. *' ¦ ' v* 1 V
en plus d'être de bonne qualité, / i l
ait du chic. Pour cela; adressez- / *? i l
vous à nous en toute confiance. r ' ¦' 1 t
Sou» vous fournirons des¦vete- «• »r* '. I \ «
tements tout faits qui ne lu ce- (̂ . _^ - ' ¦'«' *• , J_-J
deat en rion uux produits du K l \ _  ¦ |"
premier tailleur , au point de \ ' V il
vue du fini et de l'élégance. . t \ 1 ? I . {

i II n'y a que le prix qui varie •' \ V ' r i
puisqu'il est inférieur d'uue \.'\ ' | Jcentaine de francs. " \- ,̂ t—d• • • M n.

Venez donc nous voir... •S*"' ' -v 'Str
Venez voir nos vêtements et
nos manteaux élfgants et oon- Ctla ne vous engage à rien ..
fortablea que nous offrons de- Nous c o m p t o n s  «ur votre
puis »S fr. jusqu 'à 20© fr. visite, n'est-ce pas f• ¦¦•

EXCELSIOR
. LE VÊTEMENT QUI PLÂlf

Friboarg
Même maison : BERNE, LAUSANNE. GENÈVE

k J
ROYAL BIOGRAPH

Grand'Places
Du 5 au 11 novembre, i 8 H haum

Dlmaacne, mat ines*, à 2 J/2 lieurei et 4 ',-.', heures

f A C H / E  LA NOUVELLE CHA TELAINE
délicieuse comédie avec Marg. Fischer

Lk CHIMERE
superbe dia-.. «Saumon, en 4 parUea

Culture %dui tabao en Indo Chine
Les taxes munici pales sont entrées cn vigueur à partir du 1" novembre.

AVIS
On trouvera toujours

du bon gibier, surtout des
lièvres , chez M. Jsaêph
Boulin, chatscut, à '* «¦ «.-y -
vaux. 9702-1286

A REMETTRE
Joli magasin épiwi», bien
situé , bonne clirntèle.

S'adresser sous chiffres
«U 62091 X à Pablhiias S.
A... Genève. 9?_t

Châtaignes Ia
10 k g. 5 fr. 50 franco ;
100, kg. 30 fr . franco gare
Lugano. S602
Flls dt A*. Notât.. Luaano.

SYNDICAT DU CHANGE ETRANGER
Verwertungssielle f u r  f l.uslàndische Wâhrung ën

Todistrasse 7c Télégramme : Pâx-Zkirich KornhausstraBse 18
ZURICH

Changes étrangers à terme
Afin tle faciliter le commerce, dlimportàtioii' et d'exportatioh .'noiis achetons et vendons au cours da jour et

aux conditions les plus avantageuses.: Francs français, Marks, Couronnes et autres devises étrangères , à 1, 2 et
trois mois de date. • ¦ ¦ ¦ ¦¦•

Nous acceptons également des

Dépôts en monnaies étrangères : Francs français, Lires, Marks, Couronnes, etc.
Billets dc banquo ou Chèques, en Compte-courant , à vue, sans commission ni frais . . . . . Z %

t contro nos Obligations au porteur à six mois de daté . . . .  . , 4 1,' jj
s » 1 . • » 1 à un an . . . . . . . .' . ' ; . , . . . ]  5 %
• » » » • • à deux ans . . . '. [ ,' 3 y %

Dépôts en Francs suisses : En Compte-CouTant , disponible à vue, sans commission ni frais . 5 %» 1 » 1 ¦ t » à six mois . B %
* » '  ' • » • '¦* » >¦ » . .  » àun an : . . .. ,  . . . .. . .. .... .. .... 8..y2 %

Nos obligations au porteur participent de plus oux dividendes annuels de notre institut, elles sont garanties
par la totalité des valeurs de remploi, par tous les Actifs et le capital versé de la Société ; elles constituent, en
conséquence, un placement de premier ordre. '

«Le paiement des intérôls, ainsi que le remboursement de ces dépôts so font en môme monnaie étrangère que
le versement ou suivant. le désir du client , ep francs suisses , au cours du jour. '

Nous exécutons sans commission nierais, directement à la Bourse du Change de-Bale «t au Cours offleiei ,
tous ordres d'achat ct vente de Francs français , Lires, Marks , Couronnes ct autres monnaies et valeurs étrangères.

Sur demande télégraphique : t Pax-Zurich, » avec réponse payée, nous communiquons les cours exacts au
moment de l'arrivée.

Nous nous Chargeons pour nos clients de l'exécution de toutes opérations de Banque et do Bourse, tant en
fuisse qu'à l'Etranger, ct sommes ù leur disposition pour 'toutes informations ct cot*eils , consciencieusement
et sans «luctme obli gation cle leur part.

liSSi M-, Ribourg
Semoirs •

Charrues Brabant-Oti
irracbeascs de pommes de terre

Idéal e-Ott

Belle viande et charcuterie
B-tl I"1, cans os le kg. Fr. s .0
BoOllliaveco.. -. ' i. t a. .it>
M . a n c i H « i * s au lard 1, 1 4.—
.*i .' iuc l s - i . i i*>  l i i t ' i i i i ; ; .*  > > ¦_ . .—
t -| 11 n .ic rnmfi*  le kg. Fr. a 50 ot Fr. 4.'—

Expéditions par retour du courrier , par poste et
chemin «le ler depuis 2 kg. Discrétion absolue.
rAli-Mi.  Soc. -An . Bosicheriet chcealinet , Pièce
l ' .1IJ , .MJi> Sl-Laurcnt. 10-4 . Uttl__oa . Tel 40-9S

¦y.: rr' A . r , » A y - !- Ay ^ . . . y .̂ ,  
^-_*----*-- ̂mm%tm. t «»«-n--.» Joa-K_t-_a«*a-&v i

Salon de coiffure
POUR

DAMES «Se MESSIEURS
INSTALLATION MOOEBNE -

(îlampooing — Séchoir électrique
Parfumerie — Articl es fle toilette

SCHAFFENBEHG
Rue de l'Hôpital ¦ . .. .

DifU dt 6IancJiis»eri« it col» N I V E À L, Gtnhc
¦mu -̂ t*<i__**g*' i - ***r**.iTff»-t *«»-__**»*-- -"B__-)_-

M mû ii eutn ii Fin.
Ues jetiries gons désireux d'entrer dans |j

gend.irnieriij sont Invités à ee faire tasctiii
au bureau du commandant, en présentant lerç
livret «le «evvicc, wn extrait du «jasier jviài
ciairo ct une déclaration du chef do compt
gnie. 9523

Taille : 170 cm. ; bonne instruction pr;
maire ; bonne réputation exigée.

Solde initiale : 7 fr.

ini mmù m cette bff6 aïsDtiigeuse !
¦' ¦•V̂ ' - ¦ PENDULETTE8 WoIttr-Mt-rl

a>.-«»JB3jSiy' G»t»nti«!B î vos
^SM^TO(g»3 H«a«O.Penaul««e, enbolsectil f.
' --» ":':y :-i¦'¦:~:i ''-, ti-, huaienr , 18 om., bon mouve-
',, ' ¦' " ' 'W-B-S-fTTii" ment i*r. 2.75
^^^^^a^JTH° 508, penda,e»<» *r*« 1,c!;e
<*5**3?^*"i<j£? «cnlptnre commo gravure ci-con.
^^^¦̂ ^^^» tre, trè s bon mouv. Tt. 4.75
JaiW_L ' ¦* 704. Penaal«>tti< soulplUre ri-
^J^KSS^Ï 

eiie 

et ao'.gnse, bmlcii îî cm.,
T£^1 ««"nr ' elce"en * mouv. F». *>•—
r T'Y ! H" 80 PenaaleUe, très belle

(V 

sculpture, avec tête de c«ît, boa
V mo-vemeat Fr- 9.—
L Réveils do précision Wolter-Mœrl

A > i '¦:. ¦ ¦- .¦ .t- . par écrit pour 3 ans.
T Bévells avec très bon mouv., boites
' * nickclécB, hauteur 20 em.'

H» atta. 2 cloches Fr.ia.50
M" a*S. 1 giaswle cloche » -t.7-
h" 244. t cloche " » 9 6»
K° 244. b. 1 cloche > 7.59

N° B02. Barom«tre «Chalt-t, bonne qualité et boa
tonctioJHaemeat gaiantis. Meilleur piophèts, '•:¦¦:¦-
(13.1 nt exactement le tempj au moins 24 h. â l'avance.
Tr«s Jolie garnitore de chambre F». 8.50
Envoi contre remboursement . — Echange admis.

PalsInnilO llln«l»â de montres, chaîne», bijouterie; ré-
uQUIlUJj- . I l l l iûl l  b gulatenrs et réveils sur demande
* gratis et franco. tîlî

twaàÊmSSBBm

...-M L- *-. a...

mm HiGisis I
de meubles et literies 1
F. BOPP , tepittl8Ml.î_ râl.of ||

Maison de eonfianee
FRIBOURG, ' rue dû Tir, 8

— rue ne la Banque, 8 — I
¦ 

. TfItV plK.no 7,68
Compte dt chlquit lia lit

Meublât, en tous gonres Ù
liiterie soignée . 1

Troœ&aau-. oomplèts |
Mîiison bien connue

pour son bon travail E
et ses prix modères i

Au comp.*-nl. 5 % da rabais f' ;
en espaces ou timbres d '«compt». 9

W'K-WULlil-r LII.' _i-Wl^i-.aa-J_ajJi«MBgR-<

St-GALL



li LA TmCOtEUSE
U, m iiM.nl frl hOiïïQ II ra. is f lmsl

„
'*¦**

' '¦

Visitez notre magHln-dépOt

NOUVEAUTÉS DE PARIS
en tricots pure laine, I" qualité , nuances modes

ton sur (on ou ton opposé

Mousmées - Liseuses - Casaques
Blousons avec courtes et longues manches.
Golfs ù longues manches, tlepuw 12 fr.
llobes et Jaquettes pour fillettes.
Costumes tailleur pour dames. Sports ct ville.
Jtobes cntièri» pour jeunts fillo) et tfames.
Polos,- Bérets, Chemisée, Combinaisons.
Culottes sports tin laino tricotée.
Pèlerines, Capes, Chike, Jaquettes'.
Grandes et ¦petites Echarpcs, lainage des

Pyrénées.
Chandails pour garçons, jeunes gens et mes-

sieurs, depuis 13 fr.
Nos Gilets fantaisie, pure laine pour messieurs,

.15, 38, 45 fr.
Manteaux gabardln, 50 ct 65 fr.
Manteaux en beau tlrap noir , seulement à 75 fr.
Imperméables ct caoutchouc pour dames el

messieurs, 50 fr.
Laine à tricoter, 3 «nuances, 1 fr. GO les 50

grammes.
Filets pour ouvrage.
Objets en crochet. ' 9740

GROSS ET PERRITAZ.

n. ' ' « > « ' i

.riiif dJl m
R 2 wco ^- g. N \,
if _ | î5*n;|. pJpFv'

CAFÉ DE LA PAIX, Fribourg
Où irons-nous passer notre journée

le jour de la foire SAINT-MARTIN?
Au Café de la Paix, Fribourg, bonne
restauration.

A touto heure , fondue ncutMtcloiso ct fri-
bourgeoise. Service prompt et soigné, vin
excellent. 9723

Piano êlecM^it. Entrée libre.
La tenancière.

SAVEZ VOUS profiter
le réelles OCCASIONS

visitez nos magasins
Gants laine 3.— Molletières 1.80 et 3.25
Drap lort , le m. 20.— Tabliers 6.— e t  6.50
Chaussettes 2.90K3.40 Chandails 9. —
Flanelles 5,60 Serviettes
Maillots 8.— .,- • . la domaine 20.—
Cal-çons 8.— I0 * 0U Couvertures 22 et 24.—
Pantalons 8fi .— Rasoirs , lt liatt 12.-—
Cache-cols 2.60 Maillots laine 20.—
Gilets cuir îo.— Echarpes laine 13.—
. Complet drap, robe de chambre , vareuse drap,
bottes caoutchouc, savonnettes, éponges , liants
peau , mitaines, casseroles, marmites émail ,
échelles pliantes, etc. ¦ ¦ , 9.745

STOCEsliilCAlS
28. rue de Romont, à Fribonrg

Enchères publiques
- On vendra aux enebères .pabliijues, le l u n d i ,

8 novembre, dès IO heures, à Fri-
bourg, au Champ des Cibles, N" 19,
au 2me étage, une .quantité do meubles tels
quo : deux Jils fer avec matelas crin , deux
lits d'enfants, canapés, une armoire antique,
une armoire à glace, un secrétaire, une petite
«iessertc, uno table à rallonge, boie dur, p lu-
sieurs autres tablée, uno machine à coudre,
fauteuils, chaises, tapis milieu s«*ilon. et cor-
ridor, couvertures, rideaux, lustres, argenterie,
vaisselle, potager à gaz, etc. Le tout en ' par-
tM. 'éfât.' J '• 

. 9675 f

occasions HMïES |
Pianos droits et à queue ï

Bechsteln, Bliithner, Kai ni ,
Pleyei, Steinway, etc.

PRIX MODÉRÉS. FACILITÉS DE PAYEMEMT.
Demandez la liste énvoyie gratit cl franco.

MmJmmil Itères,
VEVËY

U BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Cap ital clc dotation : Fr. 30,000 flOO .— Garantie, de l'Elal

et scs agences à Bulle, Ciâtel-Saint*Denis, Domdidier , Estavayer,
Morat , Romont et _ Tavel, (mettent jusqu'à souvel avis des

Obligations a
2 !o,D k lo«0 o

de I ii 5 ans •*<* de 6 el 7 ans de 8 a 10 ans
Ces obligations sont créées an porteur où comioatives, avec cou-

pons d'iotérôts semestriels ou annuels, payables sans frais, anprès
de tontes l«s banques cantonales suisses. L**» taux sus-indiqués «ont
également boni6és en comptes de dépôt exempts du « l r . . i * . ae timbre
fédéral. .

Les Te**s'_»en.s peuvent être eff ectués eur notre compte cb.qOes
postaux .N" 49 II a, auprès de tou* les bureaux de poète en Suisse.

La B a n q u e  de l'Etat de Fribourg est- Je «e«ii établissement
financier do canton de Fribourg qui possède fa garauiie de l'Etat.
¦¦¦¦¦¦¦iiir-MMiiiirMi—fi m m iiim iii i i i inini

¦ idA -Al-iy y « W^ -.l «flM«<»«i' '»*rreti«_i, nnit».
d'exctbw tte travail, ett*. San-

pareil Comme remOAUnt, fortifiant après maladies, opérations, etc.
Prix du flacon original d'environ 500 gr. Fr. «3.—.

Ea irait, dsns lea i.linrinr.cla-a seulement. — Liqueur f«r.£ineuse, d'un
front agté»*J* et recomra«.r.d»5e depO'S dt* nombreuses innîes. PaV anne de ta coin-
position spéciale, agit promptement et sûrement sur le u j u l t n i e  ru r rmx »l
vuttinlHlr». 4721

11 f |j|jiil1lïïlrffi*ffi™»«̂ ii« y%
P  ̂ &r*4£fâffljgXf l

CASINO SIMPLON, FRIBOUR Q ¦

Dimanche 24 novembre 1020
cttjs . l. heure après midi

ORO Al» 196 S PAB

f u nmï ._ mu IE M .u.. n FI.-J. I_ |

k Wnà?f i » ût enisine OH MANDE
tl V 1.11111 V est demandée leçons de.ténopphiesys;
s, commodes,tablei. ta* ponr lu 15 i»»*em*.ie, '«-me Stolzc-Scliret,
es de nuit etc 9753 dans bon hôtel de Brille. S'adresser FOUS chilTies
f î m e s -, Nôtre-Dante, S'adresser à Bl Adol- P9522F» Publicitat S .A.
¦a, Z^ afia.e. ptiara Latny. Balle. _ -)Sij Fribourg. 975Î

Jm WftT- nos assortimeiit8 en Chaussures sont au complet. — COFtatnement» il est dans votre i
(ém W? intérêt, de TOUS orienter sur nos prix et nos qualités. Nous sommes persuadés, que vous i
| 7^  ̂ reconnaîtrez sans peine, les grands avantages que nous offrons. i

Ci-après un petit aperçu de ce que nous sommes à même d'offrir à notre honorable clientèle. I
1 17-21 22-28 * Socques, non doublés, en bois dur, pour garçons et hommes «f

^ 
Chaussons pour enfants, feutre gris, semelles cuir , bouts cuir B.— 6*60 I . 32-Zb 30*39 40-47 1

p * » »* feutre gris, claqué de cuir , fort 8*50 6.— 7^50 9.50 ^
? Bottines » .  » en cuir souple, doublé chaud 8.— 10*50 . ' - ^h 26.2g 3̂ .35 Socques, noa doub)ès, en bois dur, pour enfants et femmeB {
L Chaussons pour filles et garçons, semelles eoir et bouts cuir 8.50 10» — 24-24 26-30 31-38 37-«43 •*]
b « a i  » en manchestre, avec 1 boucle 9. — " 11. — 5. — 6.50 8. — 9.50 «f
y  Bottines en feutre, olaqué de cuir , jolie forme 18. — 19» — 4,
l\ f o tf  Socques, doublés dc feutre, sans couture derrière « *
a Chaussons pour dames, en feutre gris, semelles cuir , bouts cuir 14*50 -, * 22-25 26-30 31-36 37-43 A

% 
' '¦¦*¦¦ 'v t j . _ i en feutre gris et noir, trds chaud 17-50 5. 87̂  7*90 9_^- é

L » 1 . t en velours, noir, tr è» chaud ^8- —
Bottines » ,, » en feutie, noir , Jolie forme 19-50 «Socques, doublés de f eutre, avec coutures derrière
Chaussons » * avec 1 boucle, gris, bouts cuir ^_ |. — 22*25 26-30 31-36 37-43

t » i-J tOli* » , » 2 » » » k , .. _ 16- — 5.— 6.50 8.— 9.50 !
r . * ¦ '•• ¦ . » ' * » 2 1 très chaud 18.50 «. 1 n«. . » » .. 1. . »w . . t t J l7 *.Z.L~ Socques, doublés trèa chauds, légers, en peau souple g
| 

» ¦ ,» ,(.: s s i »  en velours, chaud 18-50 
H 

£_& OR on ,,« ,-,, 4
f Bottines en velours. Derby, bouts vernis, chaud 29- — - • . * 

=T  ̂ ^  ̂ ~—
k Chaussons feutr e, claqué cuir, très chaud . 16*50 

7"B0 9,5° H.50 14.—

F Bottines e^ feutre,, olaquô ouir , talons, jolie forme 20* — Socques, doublés de feutre, pour garçons et hommes 36-39 «40-47 É
¦<w a » » » » s talons, élégant 24 • ;— —

3 50 ÏÏ~L1—'
P » en box, fins Derby, doublé très chaud 38 . —

Pantoufles pour dames, semelles euir, bouts cuir 7.50 Socques, doublés de feutre épais blauc, â souflets 41-47
T » * ' i" semelles feutre et cuir 8.50 . 13. —

I . '-. » »• fines lisières, demi talons 9.50 Socquei, doublés de feutre blanc, épais, avec une boucle 41-47 <s i».' » ' contreforts et boutB en cuir H.— « -j= 
w 15"— €
¦ _, ' ' , 

! io-ir Socques, doublés do feutre épais, gris-brun
r Chaussons pour hommes, avec une boucle, en manchestre 17. — « , - _ _ ,„

\ 
» , : • avec deux boucles, en feutre, haut 17.50 

pour femme» 3/--t2 pour hommesj l^ i
Pantoufles a » avec semelles, feutre et cair 13. — * IO- — 4

. »;  : ' » * "" en fines lisières, demi talons 1*| , — Chaussures de sport , de marche, pour les «écoliers, sont disponibles ^
» » t contreforts et bouts en cuir 12.50 1 aux meilleures conditions. ^

i Nous expédions contre remboursement. Demandez notre catalogue, gratis el franco.
i * ;

' ' :'" . ' . .t ' -V i-îv-̂ i.- l̂ i. *3îS ;: A* |î ^:^^  ̂ ^ ^Or .ï«S^^.̂ r |# - L ' A : 
' '  

i ¦¦ J&'*; 
' ' '- A»: >-r...«-V. ' - — • -, . ' ¦ .* .. 

' 
« l

^ **i r- ;U, , - ,  J. MA-R-Xlsf, gérant
Rue de Romont, 26 .,_ FRIBOURG Télép hone 589

H IMIIIMIHalllHlIl llMiUHinillllTimnTinnM i H i  II» Il II _ n A t a *.* A * A A A & A n A i â a A A n \ A a « ,a < a a » . a . . . > . - .  ¦ . S

WLT- AVIS ̂ 94
Je suis fourn!ssenr île moules de foyard

sec, en quartier, ainsi que tle .tiuut fagots 'le
foyani. en petites et grandes quantiés ; «n plus,
pommes de terre blancltes «t ronge*.

Timbm .puur-réponse. ; 9724
Jean EGGER, Ecuvillens.

Dimunchn 7:torembre

au Café des Trois Cœurs
Distribution de f ruits du Midi

avec musique
Prolongatiaa >

InnUation corcux'e - - IatB (< ¦ mi-1 Ici* .

A VENDRE
P, 15 km. de Lausanne, maison aveo
grange et écurie, place pour 10 bêtee,
étable à porcs et dépendancee, 6 poses de
terrain et facilité d'en louer on d'en acheter.
Prix*: 20,000 fr. 972S

S'adresser .par écrit à M. Curchod, voi-
turier, Pont aise , Lausanne. .

mr A VENDRE
beau domaine

48 poses en rm seul mas, plat, très bond
bâtiments, eau intarissable. Prix : 105,000 fr .
Entrée au 22 février 1Ô21. 974:1

- S'adresatr L. Baudère«r Agence immobi-
ilï f e , avenue du Midi, 7, Fribourg, tél. 4.75.

Ismaîne à louer
par voie de soumission
Le soussigné offre à louer pour le 22 fé-

vrier 1922 le domaine de WY-U-R (com-
muno de Guin), de la contenance de 130 poses
environ de terrain de premier ordre, en un
seul mas. Installations modernes.

Lcs soumissions sont à adresser au prix de
la pose et par «àcrit au soussigné jusqu'à lundi
6 «iècerobre 1920, au eoir. 9719-.W8

René BUMAN,
rue de la Préfecture, 208, à Fribonrg.

e+e*»*e+#*e*#*#

Q̂ - m̂MÈËÈ^^ m̂ t̂

ï Enorme Baisse
1 m ; SUR LES CÉLÈBRES

! PNEUS américains !
Â MARQUES h

% BRAENDLER et MILLER Pi — lmm des pneomafîauss ainerHs S. fl. I
19, rue Versonnex, GE N ÈVE f

A Dépâtl â l a u t a n n e, chez M. Alfter , 1, Avenue Beaulieu ; k
Ml 3, Auto-Stand; 5, Avenue des Al pes. K
N DépOts i Frlbou'g. chfz MM. Henseler & Pernet , rue IS

- . . s - . . du Nord, 1. 9730 f

- DEB-AKDEZ LE NO«-TEA«J FBJX CODEAST I

Usine tle Fribour g
DEHANDE

_m\riwffle,ju.!.ier
capabla et ttit\&Sx- Orli-
Ccats t t  boonc-s références
exigées. Plac« stable.

S'adiessfr à l'âge»»*
PablleltiM »•. A . tmi-
haarr, soos P 9526 F.

mm .8 mm
Homme de toute mora-

lité, sachant traire , •«*-
mand» alaee dans boa-
ne famille. 97*>8

Offres *crit«**s sons Chif
fres P 95J5 F à Putlicitat
S. A., Fribour-..

Srbslfr frères
7*rli,29. rrft: .T3.ttl.6 5J

Chauffag. central
l_.iJali.il. wim

La meilleure tourbe malaxée et bien sèche
est celle de 'Rose et de la Maison-Bouge.
Livrable à. domicile à partir de 200 kg.,-depuis
9 fr. à 10 fr. les 100 kg. 9730

S'adresser à Lonis FASUL, auto-trans-
ports, Route-Neuve, Fribonrg.

Télép hone CC. ¦

EHoesition de lapine
Restaurant des Charmettes

Grand choix de f ourrures
deg plua ordinaires jusqu'aux plus riches.

— Occasion exceptionnelle —
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3 &^G^*m-mj o3t L Album dc mrons g*

| rSfT] La Mode |
1 fw  L du Jour g
•"* /V P̂SILC HIVER, a paru, Fr. 2.50 J£
^ 

// - 
^^^^  ̂ ~v dc tous les modèles y contenus, £_

-3* iPHa \ nous avons en sloc**s '"s T£

1 f X  PAYONS |
1 ——¦—i- erands magasins KROPFI
3 B^BE^LE^. FRIBOURG g

^rtmmffîffîmffîftmmifflmmmmffli»
PflnlôpO noink I SALI*E DE L* GRENETTE - Fribourg
f QUI. IU UOIalllÙ Dimanche 7 noçcmbrc 1920, à 17 heuret

Toujours grand choix,
à dea pxlx ssns concurrence,
chea Fr. BOPP. mmblcs,
Frlbonrc, rue du Tir, 3.
5166 Télé j-hone 7 63

An comptant n % si-
rabais «sa e>p«ee« on
UmaiTtA 4'tMomrtï

llwMâS
w^p^»>~*
*'fV^'| Vt.-ANTE.t3<»'«i
ÈrsJ>.Aji* CM -Jr- "¦*»
!i}ij ?Ai cntvLux.u»

.̂ .iVf'-l-LICULE.S.
k\p*53»'* f' tLADE.

I&^_Î5U-ra<?nn!
PATITUWÏ.HH
ftVAR6ôr
> • f , y  IS .S.I. •_- ¦

En flacons de Fr. 3.5C
et 5.50. — Envois contre
r embours. P 2764 B 9330

Vins naturelsra.
Tessinois, nouveau 65.-
Nostrano I«0.-
Tlado tsbltlUl. 100.-
Barberato 105.-
Barbcra 140 —
Chianti 18.V-
les 100 litres de Lugano
contre rembours.
12 bouteiiles Barbera (vin

pour malades) 27 fr.
Echantillon gratuit.

Bana Stanffev, suce,
de Slauller irere», tem-
¦aaa. 8945

i Exceptionnel ! Exceptionnel |

M ur. *|

| _. j 3000 maires flanelle colon (mofieions couieur) w i
'.")¦ 32 j Magnifiques dessins, jolies qualités ff,  ̂ .

^0 JJJQ 2.50 le m6tre B* fj
gg g Qualité extra, dessins foncés, qua- ty <J f j p  0 nn , B «
Kg Oj drilles et rayés, p'chemises hommo n »£•¦ t.U«J_ t .JU T-, 6

| 2000 maires cotonnes pour tauliers, larg. 100 cm. ,-J |
Il g, | Qualité garantie , dessins choisis ff. 2»  ̂2.60 2.90 ,e mèlro _ g

I | ! iiooo mètres toiles uianci.es pour lingerie f i
1 1 a Fr. 1.30 1.50 8upeqt,s,tésà Fr. 2.-2.20 2.a0 '-̂  §. i
i f ; 500 m. toile écrue pour draps, 160 cm., m forte! ^ ||? tn j Occasion unique pour trousseaux 1 ff, _tj .#°

" y.UU ,e mèlre i *_> g

Draps et mi-draps pour ha&iiiements
1 K Tar^^r̂ ,",iol" Fi\ 9.8oi2.-i3.50'«»^tr.
-v' Tlasn* ponr «K*.t«Ba<>nt« dessins assortis , Cp >• il gQ 16.— 17.50 ,-, Y

130 et 140 cm., b«'lles qualité ¦ ¦• _*_¦_ " ie m6tre O jw

|f 
¦_; Muaine JrnflZQn 011 021)$" dePuis Fr. 15- le".«« \ 2. i

1 S* Etoffes milaine pour roses _*£&-* et Fr. uo .lo0 | g- |
I s coutils rasas et ueioutines ^8* Fr. 2.20 ?:?. 11 !
S

® Caleçons pr msiile-i., qualité, tr.* chaude. < » g
»/¦ •¦; ' Fr. 4.90 5 60 6.90 .g.  g
••S i CuaUolM pr m.--.»u.., qualités trè» eb.&_de_ . ,_ 

^f i - Fr. 4.90 5.90 6.90 ! ^ |
I? -o Combinaisons p< enlants ' ** s

Pour 2*4 ans 4*6 ans 6-8 ans 8-10 ans 10-12 ans 
 ̂

m

| S* j 4.25 4.50 5.50 6.25 6.75 g |
g? es 1 lot camisoles è longues manches, pour dames Fr. 2 .40 3.20 5.

_B 1 lot tabliers à manches , pour enfants 1 *1.80 [ £_,* 9
â W 1 lot caleçons en molleton , pour enfants '» 1.90 2.35 2.50 j  O
a P' 1 lot chaussettes américaines , pure laine • 2.50 la paire | •*¦ JS
S 1 lot chemises couleur pour hommes • 6.73 la pièce | g

| Paul BRUNSCHWIG , Fribourg |
Pérolles. IO Téléph. 730 Près de la gare ¦

k ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT

CONCERT
organisé par

l'Association des Musiciens suisses
avec le concours de

M»» Maria PHTLIPPI M. Alphonse BRON
cunlalric sic Bote i>i"lonisic »*e Berne

M. Emfle FREY ltt. Lorenz LEHR
pianiste de Zuritli eioloncelliste ete Berne

Prix des places. — IJeservêcs , 5 fr. ; Premières nu-
mérotées. 3 fr. 50 et second's, 2 fr. — Location an
magasin de musique L. von der Weid. 9585

Enchères pablipcs
Mmo J. Burli exposera aux enchères

publiques, le lundi, 8 novembre, à 2 h.
de l'après-midi, à l'hôtel de la Croix-
Blanche, à Bomdidiex, la snaison qu'elle
possède au dit lieu, comprenant atelier, *1
chambres et 2 cuisines , grange et écurie avec
joli vu ger. S533

Pour visiter, s'adresser à M. Lonis Gross-
rieder.

Par commission : L. Corminbœuf, no-
taire.

Pour Pans et environs, ou demande

ouvriers et employéB
de toutes professions. . 9507

Ecrire ù Louis Piller, p. a., Pension
Uldry, rue de Lausanne, 61, Fribour-r.

HARSA S. A., Fribourg
Pressoirs

Broyeurs à ff_tit3
Con .as8e_u.8 à céréales

Briae-tonrteaux

Piiaimacls à'ofàca
pour service da attlt da
6 au 12 novembre.
Pbarmacie LAPP,

rue de St-NicolM.

On dtei'tr louer dans le
canton de Fribourg, non
loin au chef-lieu si possi-
ble, 9J26

uns campagne
pouvant nourrir 6 * 8
vaches.

S'adresser sous P1396 S
il PabUoU-*, Mo*.

«â*j__r-__àife-j-_é̂ ---«

Â remettre
a Cenève, ponr cause île
santé, joli magasin de
comcsMbles, volailles, gi-
bier , lapius . conservts,
charcuterie Une , vins, li-
queurs , ijto , située dans
le quartier et aux abords
du siège de la Ligue des
Nations , à côté dts grands
hôtels et à proximité du
Kursal. 9723

Ecrire sous G 61901 X
à Pakl.e..as M. A., «Se-
nèvt».

HWfîMïïïîVRi

ADTOS
véritable occasion

a.sno fc.
état neuf , 4 p laces, roue dc
rechange, marche parfaite ,
glace et capote.

C «oo te.
superbe voituro complète-
ment Iermèe de Dion Bou-
ton 15 HP. éclair, élêc'r.

S'adresser : ouerest,
•8 B «. . ra<-an Grnèfe.
Téléph. 76 . 81. 9673

HOTEL
à vendre

dans site merveilleux de
la Gruyère, près d'une
gare , comprenant : petit
café, sallo à manger ter-
rasse, salle de danse et
théâtre. Tout à l'état de
neuf. 10 chambres. Vente
importante. Peu au comp-
tant AlTaire avantageuse.

S'adresser à l'Agence
Immobilière A. F«OW-
««Bo, rue des Epouses,
138, friboarg- 9315

Téléphone 2.E0.

On demande

bon ckeyal
en hivernage. Soim as-
surés. 9690

S'adr . : 1. BtUlbart,
Hôtel de Jaman, J lout -
I-.l.li .l.

EfEesdames
vous économisez de l'argent si vous faites Tépa*
rer vos bas dans notre clini que. Nous réparons
tous les baa iisâ-êa. Do trois paires vous en rece-
vez 2 .paires comme neuves, eo portant très bien
avee souliers bas. Kous prions do no pas couper
les pieds do bas et indiquer lo N° de soulier.
Envoi contro rembourraient. Prix par paire fr. :
1.50 ; travail prompt ct soigné. 9716

Clinique des Bas JŒRG/cï.tn
FRIBOURG

AYIS RT RECOMMANDATION
Le soussigné informe 8on honorable clientèle

et tout le public en général que, à partir du
20 septembre, il a ouvert tin magasin de bourre,
fromage et lait, à la ruo do la Neuvoville, N° 77.

Jc m'efforcerai, comme par lo passé, do satis-
fait» mon honorable clientèle par dts marchan-
dises de premier choix. 9717

Spécialité de VACHERINS ponr fondues
E. GALLEY, laitier, Neuveville.

B2-.- Ty?* EB*ff.i*»»-,__a

1 Dimanche le 7 novembre

Di-triMion de traita to Midi
à l'Hôtel de la Gare

COURTEPIN
et lundi à l'occaision de la ioire

-IOI.NE HUSHtCI*
Inçltation cordiale ï.«* tenancier.

EMPRUNT
Etat du Va ais

FABRIQUE INNOVATION
A.MtTTHEY-JAQ UET - La Chaux-de-Fonds

Fr. 2,000,000
an O 10

ÉMISSION
du 25 octobre au 8 nouemure 1920

aux conditions du prospectas

Titres do «500 et de 1000 fr.,. tjoupons
semestriels au 30 avril et au 31 ociobre.

Durée 10 ans, au p las
On souscrit pour îe canton du Valais au-

près de toutes Banipiés ct pour le canlon de
Fribourg :
Fribourg : Banque cantonale fribourgeoise.

Comptoir d'Eswmpte de Genève.

Prospectus à disposition

m- A VENDRE -m
éventuellement a louer, pour le 22 • fé-
vrier 1922, 3 beaux DOMAINES d'excellent
rapport , situés à Selgiswil, prÔB Heiten-
ried :

1. Un'domaine do 16 poses de bonne
terre, cn prés et champs, le tout en un eeul
nias, beaux bâtiments.

2- Un domaine  de 31 poses de bonne
terre , en prés et champs, beaux bâtiments,
avec installation de moteur, grango à pont.

3. Un domaine de 86 pose, de bonne
terre , cn prés ct champs, et 10 poses do forêts,
bâtiments avee grange, grenier et installation
do moteur. »

Selon désir, ces domaines peuvent être
agrandis ou «réduits..^

A chaque domaine se trouvent do beaux
vergers. Lumière électrique dans tous les bâ-
timents, vannes à purin , fontaine et bellîâ
installations. 9513

Pour visiter, s'adresser, le lundi, mer-
credi .et jeudi, à Jos Aokermann,
architecte, à Heitenried, où les offres doivent
Stro adressées.

L'exposant : Amédée Andrey, député.

Victor Van Paemel
TONN ELLERIE, aux DaiUettes, 136

Fabrication , transformations, réparations en
tous genres. Possède toujours un choix de-fûts
ronds et ovales et articles de boissellerie.

Se recommande. P 4161 P 4333

Vente d'immeubles
A vendre, par voie de soumission , les

immeubles propriété des enfants de feu
Ktlouard Crausaz, à Auboranges, comprenant
maison d'habitation , grange, écurie et environ
7 poses de terrain.

Déposer les soumissions chex M. Pierre
Jaquier, tuteur, à Promasens jusqu'au
10 novembre 1920.

Pour visiter , s'adresser à Emile Cr.iusaz,
en Chanibaz-Sawje:, Bue.

Rue, le 27 octobre 1920. 4 j  9531

sans CONCURRENCE
est notre CHOIX en articles d'HIVER

^50 articles différents
| CHAUSSONS-PANTOUFLES ait en cuir doublé
la» »—«mm la m ni .111

Tous les genres. Toujours de qualité.
I AUX PLUS JUSTES PRIX

©tasswss DOSSENBACH
| Fribourg AUX ARCADES Morat

Ton» c'ii-n Indifféra-ut que les méjicament. composant votre pharmacie ; Famille catholique de ide famille soient toxiques ou non ? pcs .nn , s  demaude
NOH l 'RDi ' i iu  • on « A LARÉSOFOXE ne contiennent aucune subs-

tance nuisible. D'une efficacité surprenante, ailes sont chaudement recomman-
dées par MU. les Docteurs.

L. POIia.IiEA LA BÉSOPOSE « La Famille » (en tube) est destinée
à trouver son emploi dans chaque famille pour la guérison rapido des écorchures,
plaies, blessures petites ou grandes, etc.

LA. 80LDTIOM A LA B-..OPOSE s'emploie pour le lavage des plaies et
en forme de compresses. P 4i52 Z 5209

EN VENTE DANS LES PHARMACIES

luôn^s" ..-.rac-dets"' IN N OVAnTI ON I
g BW V e n t e  directe du fabrioant  au eonsornmateur ¦̂¦ 1

Moaldle.No. 3301 dépoli .
Maiaon a!* «roitE.nc cl

«-aJT- Chl.lt 1-Bi.rnn.riM» on MONTBEB-B» AC.E1.ES «la ,:„*«,„.:

On demande une

JEUNE FILLE
connaissant la cuisine.

S'adressera la boocht».
rie Dreyer. rue dc Bo-
mont, 17. 8\56i

L'Hôpital cantonal en-
gagerait un ou deox

bons i&firmi^rs
nn don.eslIqne et dea
mien de eaiatlne

S'adresser àil'admlnls-
tra (Ion.

Femme de cham bre
honnête , connaissant bien
la couture , demunde
plaee Bonnes références.

S'adresser eous P.alïF
à Publicitat S. A:, Fri-
bourg. 9G5'-»

Bonne famille suisse 'fi
Pontarlier demande, pour
tout do suite ou époque
à convonir,

uae jeune fllle
de confiance , sachant la
cuisine ct s'occupant dé
quelques travaux 

__
kJB_.

nage. Bons gages Olfres
et renseignements;» ' ?s*a?

m""* l { a * >  l i p i a . i a î .  'ingér
nieur, La Toar de P»IU
(Vaud) 9732 :

CREDIT SUISSE
Capital etréserves : Fr. 130,000,000.-:
.Cluistoffel gasse, 4 ' §jl|__ !-R_^E 

Téléph* 
420 & 421

Placements, de fonds
Eiécation- d'ordres de bourse
Sooscrfpiions à toutes les émissions
Encaissement de coupons
Gérances de fortunes tBS,

t ï *s Couvercle ss nleiœt d. lui-B.-..

llé£lege île précLnlon.
Plus de 35,1100 chronomitres .INNOVATION* to usi-tv

îaombreu&es lellre» ce TéVicllalrons.
Mouvement * anore,levées visibles en rttb—>. tt'.uble plateau , spiral Bréguet e

No. 1301.— Avec ipseription: Un poar tous, tous poar un
?.;,.. ', i.. spécial de la naalaou dépoté.

No. 3302. — Décor frontières.
Acompte Fr. 20.— 1 ?«r mol. Fr. 8.—

Pour <!*!iii!8s et Sadran lumineux , Fr. 5.— tt dus.

Noaveaot6 prallra.ua.
•Uenillea, Cl.mn et veirc orotélés

BRACELET CUIR

.INNOVATION»

mméa.. — Fcaidéaf «Q 1903
Tou)our» Imîlce. Jamala é««Ue

- A loyer à RomoBif
L'HOTEL des TROIS ROIS

en partie meublé. 9641
S'adresser à Mme Fontaine*, à Romont.'

Domaine à vendre
50 poses, excellent terrain, avec 2 maisons

d'habitation ; 3 granges ct 5 écuries, le tout
en bon état ; 14 pièces do beau bétail à corne
et 2 chevaux. Valeur : 30,000 fr. environ .
Toutes les «récoltes en foin, regain ct paille.
Valeur : 10,000 fr. environ. Tout Io matériel
agricole important : Valeur : 7500 fr. environ ;
à ptemlre immédiatement. Conditions favo-
rables. Prix de vento : 150,000 francs.

28 poses au meine mue avec grango ii pont ,
écuries, habitation en bon état, toutes les récol-
tes en foin , regain, pailles, etc., 3 vaches,
2 -bœufs de 2 M ans ; 1 jument au choix sur
deux ; tout le chédail qui est neuf , tous les
meubles «meublant l'habitation. Prix : 05,000
francs à enlever tout de suite. Entrée cn jouis-
sance au plus tôt. 9734

S'adrosser à l'Agence Immobilière 'A. Fros-
sard i 'rue des Epouses, 13S, Fribourg. Télé-
phone. 260.

:

BUS ills
connaissant si possible, un
peu la cuisine. 9735

Adresser oflres à M"1
Trlner-Hilber, Kapuil-
nenvtt, 7, Ln corne.

Jeune commis-
comptable

de langue française ct al-
lemande, ayant bonne écri-
ture, actif , 9733

est demandé
tant de „all»>, par Fa-
briquo do Machines de la
Suisse allemande.

Adresser offres avec ré-
fèrences  & prétentions ,
IOUS chiffres G 10973 Y à
Publicitat S. A., Berne.

Enchères de bols
I«e mardi O «oiem-

bre l'Hôpital de Fribourg,
vendra aux enchères pu-
bliques dans la forêt do
noNi'Oit. 16 tas de lat-
te*, 9 tas de perches, 3 tas
de bols sec rt 1 lot de dé
pour iaidiiiiMs. 9714

Rendez vous & 1 </> h.
à l'entrée de la foret.

L'inspecteur forestier
P. Gendre.

Piano
automatique
en bon Mat , marchant bieni
a v»Ddre d'oeeatlon.

S'adresser par écrit sous
chiffres C. F. 13907 L., à
"r«l l  1 i i s i iH*I* n l » I i c l e e ,
Lansanne. 9727

OH DEÏIAEBE 1 ACHETER
un jeuno

..... ;.1Hî.I
Adresser offres par écrit

sous chiffres P 9i72 F à
Publicitas S. A.. Fribourg.

h LOUER
pour 2 personnes à la cam-
pagne, un logement de 9
chambres, cuisine et dé-
pendance, pour le l" Jan-
vier 1021. 9664

S'adresser sous P 9431 F
à Publicitas S. A. Fri-
bourg.

ivcz-voQS - déjft
entendu parler

de la moDlr. Woller 'isri ' s
en métal, cuvette métal,
mouvement ancre & \ se-
condes, cadran 24 heures
réglée â la minute et
avec garantie de 3 ans.
Envoi contre rembourse-
ment. Prix de réclame
Fr. 15.50. Chaque acheteur
de cette montre recevra
gratuitement une jolie
chaîne en nickel.

«.*. Wolter«tlrerl, fab ,
eThorlogerL», Iaa «Uhanx-
do-Fend*. 8943
C-talo-rne il lustré de mon-
tres, chaînes, bijouterie,
régulateurs et réveils , sur
demande, %• atis et franco.


